
L e Général d'Armée Saïd
Chanegriha, Chef d'état-Major de
l'Armée nationale populaire

(ANP), a pris part, hier, par visioconfé-
rence, à la 10e Conférence internatio-
nale sur la sécurité, tenue à Moscou
(Russie),” indiqué hier un communiqué
du ministère de la Défense nationale
(MDN).
Le Général d'Armée a adressé, au début
de son intervention, "ses remerciements
à la partie russe pour son invitation à
prendre part aux travaux de cette
Conférence qui constitue une opportu-
nité pour l'échange de points de vue et
l'évaluation des sujets ayant trait à la
sécurité internationale", précise la
même source "Je tiens, de prime abord,
à vous présenter mes remerciements
pour l'aimable invitation que vous
m'avez adressée, pour prendre part aux
travaux de la 10e Conférence internatio-
nale sur la sécurité, tenue à Moscou,
que je souhaite fructueuse et bénéfique
à l'ensemble des participants", a déclaré
le Général d'Armée, estimant que cette

conférence "reflète la bonne volonté de
la Fédération de Russie à renforcer nos
relations et constitue une opportunité
pour l'échange de points de vue et l'éva-
luation des sujets ayant trait à la sécu-
rité internationale." Le Chef d'État-
Major de l'ANP a évoqué, dans son
intervention, "les spécificités des défis
sécuritaires auxquels fait face le conti-
nent africain", déclarant à ce propos:
"Effectivement, l'Afrique riche en res-
sources, avec une croissance démogra-
phique et des atouts considérables à
l'instar de la biodiversité, des res-
sources souterraines, des réserves éner-

gétiques et hydriques, se trouve face à
une situation complexe d'instabilité
politico-économique engendrée par de
nombreux défis sécuritaires et écono-
miques". "Un contexte qui requiert le
soutien et l'accompagnement de la com-
munauté internationale", a-t-il affirmé,
précisant que "cette situation fragile a
déstabilisé un nombre de pays et
impacté leurs économies et leur sécu-
rité, faisant de l'Afrique le fief des acti-
vités criminelles qui répandent la
menace terroriste et la criminalité orga-
nisée transfrontalière multiforme."
Le Général d'Armée a souligné, à cet

égard, qu'"il est temps pour la commu-
nauté internationale d'être consciente
de l'importance du maintien de la paix
dans le monde, en se focalisant sur la
sécurité humanitaire et en prenant en
charge les véritables causes des crises
dans le monde en général et en Afrique
en particulier". "Je vous le confirme
aujourd'hui que l'expérience acquise
tout au long des années passées durant
notre lutte contre le terrorisme, nous a
prouvé que nul pays n'est à l'abri de la
menace terroriste et de ses ramifica-
tions, et que la lutte contre ce phéno-
mène ne pourra jamais être du ressort
d'un seul pays", a relevé le Général
d'Armée. à ce titre, "il est temps pour la
communauté internationale d'être
consciente de l'importance du maintien
de la paix dans le monde en se focali-
sant sur la sécurité humanitaire, en pre-
nant en charge les véritables causes des
crises dans le monde en général et en
Afrique en particulier et en renforçant
les capacités militaires, en vue d'attein-
dre l'efficacité requise dans le domaine
de la lutte contre le terrorisme et la cri-
minalité organisée transfrontalière", a-
t-il conclu.

La Cour d’Alger a programmé le procès
en appel de l’affaire Tahar Allache,
l’ancien Directeur général de l’aéroport
international d’Alger, pour le 28 sep-
tembre 2022. Ce dernier a déjà été
condamné pour cette même affaire de
corruption liée à la conclusion de mar-
chés publics en violation de la loi.
Concernant la construction du nouvel
aéroport Houari Boumediene, ayant
coûté très cher au trésor public.
L’ancien directeur général de l’aéro-
port, Tahar Allache, ainsi qu’un certain
nombre d’accusés, dont des fonction-
naires, font face à de lourdes charges
inscrites dans la Loi Anti-Corruption et
de Prévention 01/06 liées à la conclu-
sion de transactions contraires aux dis-
positions législatives et réglementaires
en vigueur. Et ce dans le but d’accorder
des privilèges injustifiés conformément
à la loi sur les marchés publics, de gas-
piller les fonds publics et d’abus de
pouvoir.
Ce procès intervient également après
que les prévenus dans cette affaire aient
immédiatement fait appel au verdict
rendu contre eux par le Tribunal Pénal
Économique et Financier de Sidi

M’hamed. Ce dernier ayant condamné
Tahar Allache, l’ancien patron de l’aé-
roport d’Alger, à une peine de 8 ans de
prison et un million de dinars
d’amende. Par ailleurs, un jugement a
été rendu infligeant une peine de 3 ans
d’emprisonnement et une amende d’un
million de dinars au directeur en charge
du projet de l’aéroport d’Alger
dénommé « Kh. Mohamed. » En outre,
diverses autres peines allant d’un an
avec sursis à trois ans de prison ont été
prononcées contre les autres accusés.

Tahar Allache limogé 
en mai dernier

Après 15 années à la tête de l’Aéroport
d’Alger, le Directeur Général, Tahar
Allache, a été limogé, le mardi 31 mai
2022. En effet, celui qui est ingénieur,
et qui est le Président Directeur Général
de la Société de Gestion des Services et
Infrastructures Aéroportuaires d’Alger
a été démis de ses fonctions. Omar
Halis a été désigné comme nouveau
Directeur Général de l’Aéroport
d’Alger. Ce dernier était le responsable
de l’administration et de la logistique,
au sein du même aéroport.
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10e CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LA SÉCURITÉ

SAÏD CHANEGRIHA PREND PART
PAR À LA VISIOCONFÉRENCE

EX-DG DE L’AÉROPORT D’ALGER

TAHAR ALLACHE
PROCHAINEMENT

DEVANT LA JUSTICE

LIGUE 1
La LFP fixe 
les dates 

des 3 premières
journées

La Ligue de football professionnel
(LFP) a fixé les dates des trois premières
journées de Ligue 1, saison 2022/2023,
dont le coup d’envoi sera donné lors 
du week-end (26-27 août):

1ère Journée (26-27 août):
Vendredi 26 août

CSC – USMK  16h45 / ASO – JSK
17h00 / CRB – HBCL  17h00 / RCA-
MCO   17H00
Samedi 27 août
USMA – MCEB 17h00  /NCM – PAC
16h45 / USB – ESS  20h00 / JSS – MCA
20h00
2ème Journée (2-3 septembre):
Vendredi 2 septembre

USMK – USMA   16h30 / JSK – CSC
20h00  / PAC – CRB  16h45 / MCO –
NCM   20h00
Samedi 3 septembre
HBCL – ASO  16h30 / ESS – RCA
20h00 / MCA – USB  16h45 (huis clos)
/ MCEB – JSS  17h00
3ème Journée (9-10 septembre)

Vendredi 9 septembre
NCM – ESS 16h30 / RCA – MCA16h30
/ MCEB – USMK 16h45
Samedi 10 septembre
CSC – HBCL 16h30 / ASO – PAC
16h45 / USB- JSS  20h00 / USMA –
JSK  à programmer / CRB – MCO  à
programmer.

BIOSÉCURITÉ
Un scientifique
algérien nommé

à l’OMS
L’Institut Pasteur d’Algérie a annoncé
dans un communiqué publié hier la
nomination de l’un de ses scientifiques,
le docteur HACHID Aïssam, chef du
laboratoire des arbovirus et virus émer-
gents au département de virologie,
comme membre du groupe consultatif
technique de l’organisation mondiale de
la santé (OMS) pour la biosécurité.
Une nomination qui intervient à la suite
“d’un appel public à experts” lancé par
cette organisation onusienne pour la
sélection des membres des différents
pays. Selon la même source, les mem-
bres de ce groupe auront pour missions
de fournir à l’OMS des conseils, des
recommandations et des orientations sur
les aspects scientifiques, techniques et
stratégiques liés à la sécurité biologique.
Selon l’Institut Pasteur d’Algérie, la bio-
sécurité et la bio-sûreté au sein de ses
laboratoires relèvent d’une importance
“majeure”, et font partie “des axes prio-
ritaires du top management actuel,
ayant été retenus dans le programme
d’action de la direction générale depuis
deux ans.” Parmi les actions menées au
cours de ces deux dernières années,
l’IPA affirme avoir élaboré, avec l’appui
de l’OMS, un guide pratique de sécurité
et de sûreté biologiques au laboratoire,
et avoir organisé un cours annuel sur
“Le risque biologique”, qui en est à sa
3ème session, ainsi que plusieurs sessions
et ateliers de formation dans ce domaine
au profit des laboratoires de l’Institut
ainsi que des laboratoires de diagnostic,
relevant du secteur privé et public.

BMS BIOSÉCURITÉ

ALERTE
CANICULE SUR

6 WILAYAS

UN 
SCIENTIFIQUE

ALGÉRIEN
NOMMÉ 
À L’OMS
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BRUEL : ITINÉRAIRE
D'UN SURDOUÉ

Plus de quarante ans après sa première apparition au
cinéma dans "Le Coup de sirocco" et trente ans après le
succès de son album "Alors regarde", sorti en 1989,
Patrick Bruel continue d'enchanter le public avec ses rôles
dans des films à succès ou des pièces de théâtre et lors de
concerts joués quasiment à guichets fermés. Ses proches,
comme Amanda Sthers, Michel Drucker, Vianney, Richard
Berry, Florent Pagny, Patrick Fiori, Laurent Boyer ou
Gérard Presgurvic, ainsi que des journalistes spécialisés
reviennent sur les moments forts du parcours de l'artiste,
ses succès, ses échecs, ses moments de doute et de remise
en question.

21h00
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LES FOUS DU VOLANT

Immersion inédite dans le monde du sport automobile
amateur, à travers cinq personnages qui participent au
meeting du Castellet en Lamera Cup, quelques jours avant
le Grand Prix de France de F1 qui se dispute sur le même
circuit. Michel, la cinquantaine, travaille à la SNCF la
semaine et pilote le week-end. Il fait tout lui-même avec sa
bande de copains apprentis mécano. Wilfried, la quaran-
taine, a créé la Lamera Cup il y a 10 ans. Olivier, pilote
amateur, a revendu sa société pour racheter une écurie de
Lamera Cup. Kevin, un passionné d'automobile depuis son
plus jeune âge, réalise maintenant les mêmes performance
que les professionnels. Seule femme de la discipline, Nina
roule dans la top catégorie "Elite".

21h00

MA VIE AVEC LIBERACE

Aux États-Unis, à la fin des années 70, un
dresseur d'animaux à Hollywood fait la
connaissance du célèbre pianiste
Liberace. C'est le début d'une histoire
d'amour passionnée.

21h00
Pour cette seconde soirée des "Estivales de Culturebox",
sept artistes de la scène musicale française, Patrick Fiori,
Angélique Kidjo, Boulevard des Airs, Black M, Alice et
Moi, Gaëtan Roussel et Suzane, donnent rendez-vous aux
téléspectateurs pour un concert exceptionnel à
Montpellier. Ils se succèdent sur scène durant plus de deux
heures pour tenter de réenchanter la vie en cette période
compliquée de pandémie. Un moment de légèreté et de
plaisir, qui met toutes les musiques à l'honneur le temps
d'une belle soirée d'été.

21h00

LES TRAÎTRES

14 personnalités participent à un jeu de mensonge,
de manipulation et de trahson où tous les coups
seront permis. Parmi eux, trois sont désignés
comme des "traîtres", les autres sont des "loyaux".
Les premiers doivent mentir, élaborer des stratégies
pour tromper les "loyaux" et assurer leur place
dans le jeu.

21h00

MOST WANTED
CRIMINALS

L'équipe est à la recherche deux frères
prêts à tout pour se venger des membres
d'une entreprise qui a causé d'énormes
dommages environnementaux à leur ville.
Pendant ce temps, Sarah rencontre le
reste de la famille LaCroix, dont Louise,
la sœur de Jess...

21h00

LA FAUTE À ROUSSEAU

Paul, un adolescent aussi beau que mystérieux, est
nouveau au lycée La Fontaine. Il fascine tout le
monde, à commencer par Théo, élève et fils de
Benjamin Rousseau, professeur de philosophie dans
l'établissement. Lorsque Paul commence à s'ouvrir
sur son passé douloureux, Benjamin découvre que
l'adolescent s'est persuadé que sa vie est déjà écrite
d'avance. L'enseignant va tenter de le convaincre
que rien n'est gravé dans le marbre et qu'il peut
échapper à son passé et à la faute qu'il a commise...

21h00

MULTISPORTS : CHAMPIONNATS
EUROPÉENS

Au programme notamment de ce 7e jour
des Championnats sportifs européens
qui se déroulent à Munich et dont c'est la
2e édition après celle de 2018 : de
l'athlétisme, du beach-volley, du
cyclisme sur route, de l'escalade et enfin
du tennis de table. A deux ans des JO de
Paris 2024, cet événement va également
permettre aux athlètes de se préparer
pour le grand rendez-vous parisien.
Quels sont les sportifs qui vont se distin-
guer lors de ces championnats où 53
nations sont représentées ?

21h00

LA SELECTION
DE MIDI LIBRE

LES ESTIVALES 
DE CULTUREBOX
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contaminations

confirmées de coro-
navirus (Covid-19)

D

i

x

i

t

« Nous avons nos propres moyens, notre
armée est forte et le peuple algérien, si fort,
jouit de la fierté nationale et demeure atta-

ché à l’unité nationale. »

Abdelmadjid Tebboune, 
président de la République :

Sensibilisation à la rationalisation
de la consommation de l'électricité

“Une unité de dépistage du cancer du col de l’utérus, vient
d’être ouverte et mise en service à la salle de soins de la zone
rurale de Kesar Kelal relevant de la commune de Didouche
Mourad (Nord de Constantine),” a-t-on appris l’APS auprès
de la direction de la Santé et de la population (DSP).
“L’initiative est inscrite dans le cadre de la stratégie du
ministère de la Santé, visant l’amélioration des prestations de
services en faveur de la population concernée par des soins
au sein de cette structure de santé qui dépend de l’établisse-
ment public de santé de proximité (EPSP) de Hamma
Bouziane (Nord de Constantine),” a précisé le responsable de
la cellule de l’information et de la communication à la DSP,
Amir Aidoune. L’opération a pour objectif également, a révélé
le même responsable, de limiter les déplacements des malades
du cancer du col de l’utérus aux autres structures de santé loin
de leurs lieux de résidence.
“Mettant en exergue le rôle important de cette prise en charge

médicale spécialisée,” M. Aidoune a indiqué dans ce même
contexte qu’une équipe pluridisciplinaire composée de méde-
cins et d’agents paramédicaux a été mobilisée pour encadrer
l’opération.

“La Direction de distribution de l'électricité et du gaz (SDA)
Dar El-Beïda (Alger) a lancé une campagne de sensibilisation
visant à donner des conseils et des orientations en vue d’une
utilisation rationnelle et sûre de l’électricité,” a indiqué un
communiqué de cette direction locale relevant de la Société
algérienne de distribution de l'électricité et du Gaz (SADEG-
filiale de la Sonelgaz). "La direction de distribution de Dar
El-Beïda lance, dans le contexte de la canicule qui touche les
régions du Centre ces derniers jours, sa campagne de sensibi-
lisation, quatrième du genre depuis le début de la saison esti-
vale, afin de donner une série de conseils", précise le commu-
niqué. Ces orientations portent essentiellement sur la nécessité
de l'entretien des appareils électroménagers, de l’utilisation
d’ampoules économiques, et la baisse des températures des
climatiseurs, ce qui contribuera à réduire le montant de la fac-
ture de consommation.
La même direction recommande de fermer les fenêtres dans la
journée ce qui permettra de garder une température ambiante,
appelant également à la diminution des températures utilisées

pour les machines à laver.
Il est recommandé, selon le communiqué, “de dégivrer les
réfrigérateurs pour réduire la consommation.”
"Les citoyens peuvent se rapprocher à tout moment des
agences commerciales relevant de la direction pour toute
information complémentaire", conclut le communiqué.

Arrivé sur le territoire français pour participer à la rencontre
mondiale du judo, un judoka algérien s’est retrouvé du jour au
lendemain coincé dans une cellule à Roubaix en France, et ce,
suite à une grave accusation de la part d’une femme de 26 ans.
Les faits remontent au 8 août dernier, soit trois mois après l’arri-
vée de cet Algérien de 18 ans dans le Nord de la France. La police
retrouve une certaine femme de 26 ans traumatisée dans une gare
au centre ville de Roubaix. Interrogée, celle-ci fait de grave révé-
lation aux agents de police. En effet, la jeune femme accuse le

judoka algérien de l’avoir dépouillé d’une centaine d’euros mais
aussi de son téléphone portable, et ce, après l’avoir menacé d’un
« couteau sur la gorge » et « d’un pistolet sur la tempe », dans
un appartement proche de la gare. Il s’agit du moins de ce qu’af-
firme La Voix du Nord. Très vite, une enquête a été lancée et les
forces de l’ordre françaises ont procédé à l’arrestation de cet
Algérien. Par ailleurs, suite à trois perquisitions consécutives, les
éléments chargés de cette enquête n’ont trouvé aucune arme dans
cet appartement. Face à la justice et lors de son premier procès,
l’avocat de l’Algérien s’appuie sur le fait qu’aucune arme n’a été
retrouvée chez son client. En revanche, après avoir lu quelques
messages entre la victime et l’accusé, la justice a confirmé l’exis-
tence d’un lien entre les deux. De son côté, la procureure réclame
trois ans de prison et confirme qu’il s’agit « d’un passage à
l’acte. » Rapporte la même source. Face à ces accusations, le
judoka algérien a fini par avouer son acte. Cependant, ce dernier
affirme que s’il a menacé la femme de 26 ans, c’est parce qu’elle
refusait de quitter son appartement à Roubaix.

France : accusé d’extorsion, un judoka algérien
risque gros

Cancer du col de l’utérus : ouverture d’une nouvelle
unité de dépistage à Constantine Un ministre 

canadien avale
une abeille en

pleine conférence 
de presse

La scène aurait pu mal se
terminer, mais Doug Ford,
Premier ministre de
l’Ontario, au Canada, a
gardé son sang-froid
jusqu’au bout lorsqu’il a
été interrompu durant sa
conférence de presse en
avalant une abeille, révèle
le Huffington Post.

Il a même ri de l’incident et
a bu quelques gorgées
d’eau pour tenter de délo-
ger l’insecte : « Seigneur,
elle est coincée dans ma
gorge… », a-t-il lâché

devant les journalistes, tout
en continuant de répondre
aux questions. Mais en
quittant le pupitre, il n’a
pas caché son inquiétude,
indiquant que l’insecte est
« en train de bourdonner à
l’intérieur.» Ce qui l’a
amené à se rendre à l'
hôpital, selon le média

canadien CBC.

La bonne attitude en cas
de piqûre

Mais que faire lorsqu’on
avale malencontreusement
une abeille ? Selon nos
confrères, si la piqûre est
suivie d’une détresse respi-
ratoire, il faut immédiate-
ment appeler le 15. Sucer
un glaçon ou une glace

peut s’avérer utile, cela per-
met de diminuer la forma-
tion d’un éventuel œdème,
explique la Sécurité sociale

sur son site.
Pas de panique non plus si
l’abeille ou la guêpe des-
cend plus loin dans le tube
digestif : elle sera vraisem-
blablement tuée par l’aci-
dité de l’estomac. Pour pré-
venir tout désagrément, les
médecins recommandent
de boire une canette ou un
verre avec une paille : la
plupart des insectes sont
avalés lorsqu’ils se noient
dans un liquide sucré.



MIDI LIBRE
N° 4570 | Mercredi 17 août 202214

Les quatre clubs algériens, CR
Belouizdad, JS Kabylie, USM
Alger et la JS Saoura,
engagés en Ligue des
champions et Coupe de la
Confédération 2022/2023, ont
obtenu une licence pour
prendre part à ces deux
compétitions interclubs, selon
la liste publiée lundi par la
Confédération africaine de
football (CAF).

U n total de 58 clubs de 46 asso-
ciations membres de la CAF ont
eu leurs licences pour l'édition

2022-23 de la Ligue des Champions
de la CAF. Le CR Belouizdad, cham-
pion d'Algérie en titre et la JS Kabylie,
vice-championne, représenteront
l'Algérie à la prestigieuse et onéreuse
compétition des clubs de la CAF. Pour
la Coupe de la Confédération 2022-
2023, un total de 50 clubs, dont
l'USMA et la JSS, ont obtenu une
licence au niveau de leur association
membre respective et prendront part à
la compétition. Cette annonce fait
suite au succès du séminaire sur les
licences de clubs organisé par la CAF
au Caire (Egypte), il y a quinze jours.
Les associations membres, les ligues,
la Fifa et les confédérations sœurs se
sont réunies pour discuter de la feuille
de route du système de licence en
Afrique.
Le processus d'octroi des licences aux
clubs pour les compétitions interclubs

de la CAF est régi par les différents
codes et règlements de compétition de
la CAF, qui stipulent que tous les
clubs (demandeurs de licence) ayant
l'intention de participer aux compéti-
tions interclubs de la CAF doivent sui-
vre le processus de licences de clubs
avec leur association membre respec-
tive (bailleur de licence) et se voir
octroyer une licence par les organes
décisionnels compétents, explique la
CAF.
L'octroi d'une licence aux clubs atteste
que chaque club a satisfait aux exi-
gences fixées dans le règlement d'oc-
troi de licences aux clubs de la CAF.
L'association membre de la CAF en
tant que bailleur de licence évalue
chaque club selon cinq piliers: sportif,
infrastructure, administratifs et liés au
Personnel, juridique, et financier. Pour
le cycle en cours, la date limite de sou-

mission à la CAF de toutes les déci-
sions et documents pour les clubs par-
ticipants était le 30 juin 2022. En
Ligue des champions, le CR
Belouizdad, jouera le match aller du
1er tour préliminaire en déplacement
face aux Sierra-Léonais de Bo
Rangers FC. De son côté, la JS
Kabylie, disputera la première
manche sur le terrain des Sénégalais
de Casamance SC. En Coupe de la
Confédération, le JS Saoura et l'USM
Alger ont été exemptés du 1er tour pré-
liminaire.
Les matchs aller du 1er tour prélimi-
naire se joueront du 9 au 11 septem-
bre, les matchs retour étant prévus une
semaine plus tard.
Les vainqueurs à l'issue des deux
manches se qualifieront pour le
deuxième tour préliminaire, dont les
matchs se joueront en octobre.

“Le tirage au sort des éliminatoires de
la Coupe d'Afrique des Nations U23
(CAN Maroc-2023) aura lieu, jeudi
prochain au Caire (Egypte) à 12h00
(heures algériennes),” a annoncé la
Confédération africaine de football
(CAF).
“Un total de 38 nations dont l'Algérie
sont engagées dans ces éliminatoires
africaines,” indique la  (CAF) sur son
site officiel, précisant que le Maroc est
automatiquement qualifié comme
pays hôte du tournoi final.
L'Algérie et 17 autres équipes sont
exemptées du premier tour.
La Coupe d'Afrique des Nations U23
(Maroc-2023) est prévue en juin 2023
au Maroc et elle servira de tournoi
qualificatif pour les Jeux olympiques
d'été (JO Paris-2024), ajoute la même
source. 

Voici, par ailleurs, le calendrier et
le format des éliminatoires :

1er tour (aller/retour)     : 19 - 27 sep-
tembre 2022
2ème tour (aller/retour) : 21 - 23 octobre
2022/ 28 - 30 octobre 2022

3e tour (aller/retour) : du 20 au 28 mars
2023.

Format :
- 1er tour : les 20 équipes les moins
bien classées joueront le 1er tour (éli-
mination directe en matches aller et
retour) dont 10 équipes seront quali-
fiées pour le deuxième tour.

1 équipe de l'UNAF : Libye
3 équipes de la WAFU A : Gambie,
Guinée Bissau et Mauritanie
3 équipes de la WAFU B : Burkina
Faso, Niger & Togo
1 équipe de l'UNIFFAC : RD Congo
5 équipes du CECAFA : Djibouti,
Ethiopie, Rwanda, Sud Soudan &

Tanzanie
7 équipes du COSAFA : Angola,
Botswana, Eswatini, Madagascar,
Maurice, Mozambique et Namibie.

- 2e tour : Les 10 équipes qualifiées du
1er tour + les 18 exemptées du 1er tour
disputeront le 2e tour (matchs à élimi-
nation directe aller et retour) dont 14
équipes seront qualifiées pour le 3e

tour.

UNAF : Algérie, Egypte & Tunisie
WAFU A : Guinée, Mali, Sénégal & S.
Leone
WAFU B : Bénin, Côte d'Ivoire,
Ghana & Nigeria
CECAFA : Soudan et Ouganda
UNIFFAC : Cameroun, Congo et
Gabon
COSAFA : Afrique du Sud et Zambie

- 3e tour : Les 14 équipes qualifiées du
2e tour disputeront le 3e tour (matchs à
élimination directe aller et retour) et
les sept équipes qualifiées rejoindront
le pays hôte, le Maroc pour le tournoi
final.

JUDO/JEUX DE LA 
SOLIDARITÉ ISLAMIQUE
Trois médailles
pour l'Algérie

La sélection algérienne
(messieurs/dames) de judo a glané trois
médailles (1 or, 1 argent et 1 bronze) lors
de la première journée des Jeux de la
Solidarité Islamique, disputée lundi à
Konya (Turquie). La médaille d'or a été
l'œuvre de l'expérimentée Belkadi
Amina chez les moins de 63 kilos, après
sa victoire finale contre la Turque Seyma
Ozerler, alors que Yamina Halata s'est
contentée de l'argent, après sa défaite en
finale des moins de 57 kilos contre
Nilufar Ermaganbetova, de
l'Ouzbékistan.
De son côté, Imène Rezzoug a glané le
bronze chez les moins de 48 kilos, et
c'est le cas de dire qu'elle est revenue de
loin pour remporter cette médaille, car
après une élimination précoce dans sa
poule, l'Algérienne a dû passer par les
repêchages pour monter sur le podium.
En effet, exemptée du premier tour,
Rezzoug avait effectué son entrée en lice
directement au deuxième tour, où elle
s'est inclinée contre la Turque Beder
Tugce. Mais elle s'est très bien ressaisie
au repêchage, où elle a dominé
l'Iranienne Shiva Jahangiri, puis la
Marocaine Chakir Aziza, ce qui lui a
permis d'offrir à l'Algérie sa première
médaille dans ce tournoi. Les quatre
autres judokas algériens engagés lors de
cette première journée de compétition
ont été moins chanceux, puisque leurs
aventures respectives ont tourné relati-
vement court. Yagoubi avait remporté
son premier combat contre le Tchadien
Ibrahim Issa Chani, avant de s'incliner
dans le deuxième, contre Hakberdi
Jumayev (Turkménistan). L'Algérien a
certes reçu une seconde chance au repê-
chage, pour aller décrocher éventuelle-
ment le bronze, mais il a perdu contre le
Kazakh Seilkhan Kanat.
Chez les moins de 66 kilos, Boubekeur
Rebahi a commencé par remporter son
premier combat contre le Tchadien
Oumar Hissein, avant de s'incliner au
tour suivant, contre le Bahreïni Ramazan
Kodzhakov. Une élimination précoce,
qui ne lui a même pas ouvert droit au
repêchage.
De son côté, Faïza Aïssahine avait réussi
un excellent début de parcours, mais elle
a dû finalement se contenter d'une
modeste cinquième place, après sa
défaite en demi-finale, contre la
Marocaine Soumaya Iraoui.
L'Algérienne avait commencé par rem-
porter ses deux premiers combats, res-
pectivement contre la Qatarie Fatena
Bu-Qahoss et la Camerounaise Marie
Celine Baba Matia, avant de s'incliner
dans le combat décisif pour le bronze,
contre la Turque Ilayda Merve Kocyigit.
Exempté du premier tour, Houd
Zourdani avait fait son entrée en lice
directement au deuxième tour, où il a
dominé le Sénégalais Serigne Gaye,
avant de s'incliner au tour suivant, contre
le Turc Uma Demirel. Zourdani a reçu
une seconde chance au repêchage, mais
il s'est incliné contre l'Azeri Telman
Valiyev. Outre les sept judokas suscités,
l'Algérie a engagé cinq autres athlètes
dans cette compétition, et qui feront leur
entrée en lice à partir de mardi, suivant
leurs catégories de poids.
Il s'agit de Denni Achour (-81 kg),
Daroul Lokmane (-90 kg) et Belrekaâ
Mohamed Sofiane (+100 kg) chez les
messieurs, ainsi que Kaouthar Ouallal (-
70 kg) et Sonia Asselah (+78 kg) chez
les dames.

SPORTS
COMPÉTITIONS INTERCLUBS 2022-2023

Le CRB, la JSK, l'USMA et la
JSS obtiennent leur licence

CAN-2023 (U23) (QUALIFICATIONS)

Tirage au sort jeudi au Caire

Les attaques contre l’Algérie
des sbires du Makhzen se
répètent. Ils vont même
crescendo dans l’agressivité.
Rien n’arrêtera apparemment
ces attaques qui attestent
d’une rare animosité à l’égard
de l’Algérie.

PAR KAMAL HAMED

C’ est carrément de la haine que
déversent les sbires du roi contre
un pays voisin. Cette fois-ci,

cependant, on est encore allé trop loin de
par la teneur dès les propos d’abord et du
personnage qui en est l’auteur ensuite. En
effet c’est un célèbre prédicateur maro-
cain, qui préside de surcroît l’Union des
oulémas musulmans, qui est monté au cré-
neau pour remettre en cause la souverai-
neté territoriale de l’Algérie. Poussant le
bouchon encore plus loin, ce prédicateur,
qui porte le nom d’Ahmed Raissouni, n’a
pas hésité un seul instant en appelant à la
guerre entre les deux pays. « Le peuple
marocain est prêt à marcher sur
Laayoune et Tindouf. Il est prêt à y rester
des semaines entières », a-t-il dit notam-
ment déclaré lors d’un entretien avec une
chaîne de télévision locale alors qu’il était
question de l’affaire du Sahara
Occidental. Il a presque imploré le roi
Mohamed VI de donner l’ordre aux maro-
cains pour qu’ils entament cette marche
en direction du territoire algérien. Selon
lui, les marocains étaient prêts à se «
sacrifier » et à « se mobiliser » pour «
marcher par millions sur Laayoune et
Tindouf, si le roi le demande.» Dans la
foulée, il s'en est également pris à un autre
pays souverain, la Mauritanie en l’occur-
rence. « Le Maroc doit redevenir comme
avant la colonisation européenne » en
ajoutant que la question du Sahara est une
« fabrication de la colonisation, tout

comme la Mauritanie. » Quelle mouche a
piqué ce prédicateur qui se revendique
comme un disciple de Allal El Fassi un
ancien homme politique marocain qui
rêvait de ce qu’il appelait le « Grand
Maroc », dont les frontières s’étendent
jusqu’au Sénégal et comprennent aussi de
larges proportions du territoire algérien, à
l’exemple de Tindouf et Bechar, voire
même au-delà. Face à cette violente dia-
tribe, l'Union internationale des Oulémas
est vite sortie du silence pour dire que ces
propos n’engagent que la personne de
Raissouni et non l’organisation. Ces
graves propos ont été unanimement
condamnés en Algérie. La classe politique
et les organisations de la société civile ont
dénoncé ce grave dérapage. Les partis du
MSP et du mouvement El Bina, qui ont les
mêmes affinités idéologiques comme
Raissouni puisque proches de la Confrérie

des frères musulmans, n’ont pas tardé à
réagir. Le président du MSP, Abderazak
Makri, a demandé à l’Union des Oulémas
de démettre Raissouni non sans rappeler à
ce dernier son appartenance au parti
marocain du PJD qui était à la tête du gou-
vernement et qui a signé l’accord de nor-
malisation des relations avec Israël. En
tout cas cette nouvelle attaque contre
l’Algérie atteste, s’il en était encore
besoin, de la poursuite de la dérive du
Makhzen qui favorise la propagation de
l’animosité et la haine à l’égard de
l’Algérie . 
Cette féroce campagne est monté de plu-
sieurs crans depuis la normalisation des
relations avec Israël. C’est dire que les
provocations du Maroc et ses sbires s’ins-
crivent dans une stratégie claire nette et
précise.

K. H.

PAR IDIR AMMOUR

Dans une correspondance adressée par le
ministère de l’éducation nationale aux
directions de l'éducation réparties sur l'en-
semble du territoire national, il a été
annoncé que la date limite de dépôt des
dossiers pour le départ en retraite des tra-
vailleurs aura lieu le 30 août 2022. Une
opération qui enregistrera, à coup sûr,
comme c’est le cas chaque année, beau-
coup de demandes. Toutefois, et en consé-
quence, la question remet encore une fois
à jour la problématique des postes vacants
que le ministère de l’éducation nationale
n’arrive toujours pas à combler, notam-
ment en matière d’enseignants et ce, en
dépit des nombreuses opérations de recru-
tements effectuées. D’après, en effet, cette
circulaire, « les employés ayant atteint
l’âge légal de retraite sont tenus de sou-
mettre leurs dossiers aux directeurs de
leurs établissements scolaires, pour que
ces derniers les déposent au niveau des
bureaux de retraite dans les délais fixés.»

Cependant, le ministère de l’éducation
met en garde les retardataires, car « une
fois l’échéance expirée aucun dossier ne
sera accepté, en vue de pouvoir comptabi-
liser les postes vacants et se préparer
convenablement pour la prochaine ren-
trée scolaire », a-t-il été notifié dans le
même document. À noter que la tutelle a
défini la catégorie des fonctionnaires
concernés par cette mesure. « Il s’agit du
personnel dont l’âge est de 60 ans pour
les hommes et de 55 ans pour les femmes,
alors qu’une exception a été accordée aux
dossiers de retraite de femmes âgées de
52 ans qui ont travaillé dans le secteur, à
condition que celles-ci aient au moins
trois enfants âgés de 9 ans et plus. » «
Cette instruction permet également aux
employés de choisir de poursuivre leur
travail au sein de leur établissement pour
un délai de cinq ans après l’âge légal de
départ à la retraite », a souligné la même
source. Il faut dire, à ce propos, que la
question de départ à la retraite pèse lourd
pour le secteur de l’éducation nationale

qui souffre encore de la saignée enregis-
trée ces dernières années en raison de
l’annulation de la retraite anticipée et sans
condition d’âge. Ceci a poussé le même
département à recourir, à maintes reprises,
à des opérations de recrutements (externes
ou à travers sa plateforme numérique),
mais qui n’ont pas, malheureusement,
jusqu’à présent permis de combler le
manque provoqué par ces départs massifs
en retraite. D’ailleurs, à ce titre, et pour
pallier ce manque chronique, la tutelle
selon le président de l’Organisation natio-
nale des professeurs de l’éducation,
Boudjemâa Chihoub devrait se pencher
sur ce volet à partir du mois de décembre
prochain, en organisant un concours de
recrutement d’enseignants pour les trois
cycles d’enseignement, et ce, sur la base
de diplômes. Il a précisé qu’à l’issue
d’une rencontre bilatérale qui a eu lieu en
février dernier avec le ministre de l’édu-
cation, Abdelhakim Belabed, ce dernier a
annoncé l’organisation d’un concours de
recrutement externe, sans pour autant

livrer plus de détails. Pour sa part, le chef
de cabinet du ministère de l’éducation
avait récemment révélé qu’un concours de
recrutement d’enseignants devrait avoir
lieu avant la fin de l’année en cours. La
Coordination des enseignants contractuels
a, pour sa part, réclamé l’intégration
directe dans les postes vacants sans passer
par un concours de recrutement alors que
le ministère a écarté toute possibilité de
recrutement direct des enseignants
contractuels ou remplaçants à des postes
permanents sans le passage par un
concours. De son coté, Messaoud
Boudiba, le secrétaire national chargé de
l’information et de la communication au
sein du Conseil national autonome du per-
sonnel de l’enseignement pour le secteur
ternaire de l’éducation (Cnapeste), avait
indiqué que son syndicat avait appelé le
ministère de l’éducation nationale à reve-
nir au système des concours sur la base
des diplômes, programmé l’été dernier
avant d’être annulé.

I.  A.
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ATTAQUE D’UN PRÉDICATEUR CONTRE L’ALGÉRIE

Quand le Makhzen lâche 
ses sbires

DÉPOT DES DOSSIERS DE RETRAITE POUR LES TRAVAILLEURS DE L’ÉDUCATION 

Le dernier délai fixé

FOURNITURES SCOLAIRES
La tutelle publie
la liste officielle

“Le ministère de l'éducation
nationale a publié la liste offi-
cielle des fournitures scolaires
des trois cycles de l'enseigne-
ment pour l'année 2022/2023
dans le cadre de la mise en
œuvre des mesures visant à allé-
ger le poids des cartables,” a
indiqué hier un communiqué du
ministère. En prévision de la ren-
trée scolaire 2022/2023 et dans
le cadre de la rationalisation des
achats de fournitures scolaires et
de la mise en œuvre des mesures
visant à alléger le poids des car-
table, le ministère a publié la
liste des fournitures scolaires des
trois cycles de l'enseignement
établie selon les exigences des
programmes d'enseignement
dans chaque niveau et dans
chaque filière pour le cycle
secondaire, en tenant compte des
dimensions pédagogique et
sociale, d'une part, et de la
dimension sanitaire de préven-
tion des dommages pouvant
affecter la santé des élèves, d'au-
tre part. La liste, qui représente
le seuil nécessaire à adopter, vise
à rationaliser l'utilisation des
fournitures scolaires, notamment
des cahiers, dont une grande par-
tie reste inutilisée à la fin de l'an-
née, et à réduire le coût de ces
fournitures, selon la même
source, qui a détaillé les fourni-
tures nécessaires dans chaque
cycle.  Cette liste intègre pour la
première fois les fournitures de
la filière des arts dans la
deuxième année de l'enseigne-
ment secondaire général et tech-
nique, où les élèves étudient les
arts au choix, en plus des
matières habituelles (mathéma-
tiques, physique, sciences de la
nature et de la vie, langues, édu-
cation islamique, histoire et géo-
graphie).

R. N. 



MIDI LIBRE
N° 4570 | Mercredi 17 août 2022 13

CRISE EN EUROPE

Poutine accuse Washington de faire
traîner le conflit ukrainien

Alors qu’un premier navire de
l’ONU chargé de céréales a
quitté mardi l’Ukraine en
direction de l’Afrique, le
Président  russe Vladimir
Poutine a accusé Washington
de faire traîner le conflit
ukrainien.

L e Président russe Vladimir Poutine
a accusé hier les États-Unis de faire
traîner le conflit ukrainien et de

chercher à “déstabiliser” le monde avec
une récente visite à Taïwan de la prési-
dente de la Chambre des représentants
américaine, Nancy Pelosi, a rapporté
France 24. “La situation en Ukraine
montre que les états-Unis cherchent à
faire traîner ce conflit. Et ils agissent de
la même manière en instiguant le poten-
tiel conflictuel en Asie”, a déclaré le
Président russe dans une adresse à la
Conférence internationale sur la sécurité
à Moscou, disant voir dans le voyage de
Nancy Pelosi à Taïwan “une stratégie
consciente visant à déstabiliser la situa-
tion dans le monde.”

Moscou et Pyongyang 
vont renforcer leurs relations

bilatérales
“Dans une lettre adressée à Kim Jong-
Un, Vladimir Poutine estime qu’une
coopération renforcée entre Moscou et
Pyongyang serait dans l’intérêt des
deux pays,” indique l’agence de presse
Reuters. à l’occasion de la Journée
nationale de la libération de Corée,
célébrée ce lundi 15 août, le Président
russe Vladimir Poutine a écrit une lettre
à Kim Jong-Un, leader de la Corée du
Nord, rapporte l’agence de presse
Reuters, qui cite l’agence d’État nord-
coréenne KCNA. Selon cette source,
Vladimir Poutine indique à Kim Jong-
Un que Moscou et Pyongyang “vont
développer les relations bilatérales con-
structives en déployant des efforts com-
muns”, selon BFMTV.

Une “coopération stratégique
et tactique”

“Selon le Président russe, un rap-
prochement entre les deux pays pourrait
renforcer la sécurité et la stabilité de la
région coréenne et du nord de l’Asie de
l’Est,” explique Reuters. L’agence
indique qu’une lettre a également été
écrite par Kim Jong-Un a l’adresse de

Vladimir Poutine. La “coopération
stratégique et tactique, le soutien et la
solidarité” entre les deux pays ont
atteint un nouveau niveau grâce à leurs
efforts communs “pour contrecarrer les
menaces et les provocations des forces
militaires hostiles”, écrit le leader nord-
coréen dans sa lettre. Au début de l’in-
vasion de l’Ukraine, Kim Jong-Un a
pleinement soutenu Moscou, et a accusé
Washington d’être "à la racine” de la
crise. En juillet, Pyongyang a reconnu
officiellement deux régions séparatistes
pro-russes autoproclamées dans l’est de
l’Ukraine.

Ukraine : la Corée du Nord
défend Poutine

La Corée du Nord tenait à répondre aux
propos du Président des États-Unis qui
avait accusé son homologue russe de
crimes de guerre en Ukraine, alors que
Pyongyang soutient ouvertement
Moscou. “La Corée du Nord a lancé
une violente diatribe contre le président
américain Joe Biden, taxé de “vieil
homme d’âge sénile” et de “faible”
pour avoir accusé son homologue russe,
Vladimir Poutine de crimes de guerre
en Ukraine,” a rapporté BFMTV. Joe
Biden a accusé à plusieurs reprises la
Russie de crimes de guerre, et a semé le
trouble fin mars en déclarant que
Vladimir Poutine “ne peut pas rester au
pouvoir.” “Des remarques aussi irre-
sponsables ne peuvent être faites que
par le descendant des Yankees, passé
maître dans l’agression et le complot”,
a affirmé l’agence de presse officielle
nord-coréenne KCNA dans un commen-
taire publié samedi.
“On pourrait arriver à la conclusion
qu’il y a un problème avec ses facultés
intellectuelles, et que ses remarques
irresponsables ne sont que la preuve de
l’imprudence d’un vieil homme d’âge
sénile”, a poursuivi KCNA. “L’avenir

des états-Unis paraît sombre avec un
homme aussi faible au pouvoir”, a-t-
elle ajouté.

Pyongyang, grand soutien 
de Moscou

Pyongyang soutient ouvertement l’inva-
sion de l’Ukraine par la Russie, un de
ses rares alliés, et accuse Washington
d’être “à la racine” de la crise actuelle.

Pyongyang menace 
d’utiliser l’arme nucléaire en

cas d’attaque de Séoul
La tension entre les voisins coréens se
mue en menace de la part de Kim Yo-
jong, sœur de Kim Jong-un. Cette
dernière a indiqué que “son pays
n’hésiterait pas à faire usage de l’arme
nucléaire en cas d’attaque de Séoul.”
Kim Yo-jong, l’influente sœur de Kim
Jong-un, a mis en garde la Corée du Sud
contre toute tentative d’attaque. “La
Corée du Nord est opposée à la guerre
mais sera contrainte d’utiliser ses
capacités nucléaires si la Corée du Sud
choisit la voie de la confrontation mili-
taire ou effectue une attaque préven-
tive,” a déclaré mardi 5 avril Kim Yo-
jong, la puissante sœur du dirigeant
nord-coréen Kim Jong-un, a rapporté
Ouest France.
Citée par l’agence de presse officielle
KCNA, elle a qualifié de “très grande
erreur” les récents commentaires du
ministre sud-coréen de la Défense évo-
quant des attaques contre la Corée du
Nord, alors que Suh Wook a indiqué
vendredi que “Séoul disposait d’un
éventail de missiles pouvant atteindre
rapidement et avec précision toute cible
nord-coréenne.”

La sœur de Kim Jong-un
menace la Corée du Sud d’un

“désastre”

La Corée du Sud est priée de “corriger
son attitude”, après les propos “irre-
sponsables” du ministre de la Défense
de ce pays à l'égard de la Corée du
Nord. La sœur du dirigeant nord-coréen
Kim Jong-un, et une de ses plus hautes
conseillères, Kim Yo-jong, a fustigé
dimanche 3 avril des propos jugés “irre-
sponsables” d’un ministre sud-coréen
“sur les capacités de Séoul à mener des
frappes contre son voisin,” selon Le
Point. Le ministre sud-coréen de la
Défense, Suh Wook, a déclaré vendredi
que son pays disposait de missiles
“capables de frapper précisément et
rapidement n’importe quelle cible en
Corée du Nord”, alors que Pyongyang
multiplie ces derniers mois les essais de
missiles balistiques et menace de
reprendre ses essais nucléaires. “Sa rhé-
torique irresponsable et à l'emporte-
pièce sur les “frappes préventives” a
aggravé les relations intercoréennes et
la tension militaire dans la Péninsule
coréenne”, a affirmé Kim Yo-jong, citée
par l’agence officielle KCNA. “La
Corée du Sud pourrait faire face à une
sérieuse menace causée par les propos
irresponsables de son ministre de la
Défense”, et “devrait corriger son atti-
tude si elle veut éviter le désastre”, a-t-
elle ajouté.

“Notre armée consacrera
sans pitié toute sa force 

militaire”
Un autre haut dirigeant du régime nord-
coréen, le secrétaire du comité central
du Parti des travailleurs Pak Jong-chon,
a lui aussi mis en garde dimanche con-
tre toute action militaire contre son
pays. “Notre armée consacrera sans
pitié toute sa force militaire à détruire
des cibles majeures à Séoul”, a-t-il
menacé. La Corée du Nord a lancé le 24
mars un missile balistique interconti-
nental, mettant fin à un moratoire
qu’elle observait depuis fin 2017 sur ce
type de tirs de missiles.
Cet essai, ainsi qu’une dizaine d’autres
tests d’armement réalisés depuis janvi-
er, a fait monter les tensions dans la
région a l’approche de la prise de fonc-
tions, en mai, du nouveau Président sud-
coréen Yoon Suk-yeol, qui prône la fer-
meté face à Pyongyang et n’a pas écarté
la possibilité de frappes préventives
contre le Nord au cas où la sécurité de
son pays serait menacée.

R. I. / Agences

“La Chine a sanctionné sept
représentants taïwanais accusés de
soutenir l'indépendance de l'île,” a
rapporté mardi l'agence de presse offi-
cielle Chine Nouvelle. Ceux-ci sont
désormais interdits de se rendre en
Chine, à Hong Kong et à Macao.
Après ses exercices militaires autour
de Taïwan, la Chine passe aux repré-

sailles politiques. Pékin a sanctionné
sept représentants taïwanais accusés
de soutenir l'indépendance de l'île, a
rapporté mardi 16 août l'agence de
presse officielle Chine Nouvelle, pré-
cisant que parmi eux figurait l'ambas-
sadeur de facto de Taipei aux États-
Unis.
Ces sanctions surviennent après la vis-

ite à Taïwan plus tôt ce mois-ci de la
présidente de la Chambre des
représentants américaine, Nancy
Pelosi, que la Chine a décrite comme
à même d'alimenter les tensions et
d'envoyer un mauvais signal aux par-
tisans de l'indépendance de Taïwan.
Parmi les cibles des sanctions prises
par le Bureau des affaires de Taïwan

figurent Hsiao Bi-khim, l'ambas-
sadeur taïwanais de facto à
Washington, Wellington Koo, le
secrétaire général du Conseil de sécu-
rité nationale taïwanais, ainsi que des
membres du parti politique au pou-
voir.

R. I. / Agences
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L’Economist Intelligence Unit
(EIU) vient de rendre
publique l’édition 2022 du
Global Liveability Index qui
évalue la qualité de vie dans
172 villes réparties à travers
le monde. Il ressort de ce
rapport le classement des 10
meilleurs et des 10 pires
villes où vivre dans le monde,
en 2022.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

L’ assouplissement des restrictions
sanitaires liées au Covid-19 a
entraîné de grands changements

dans l’indice. C’est la capitale de
l’Autriche, Vienne, qui se classe ville la
plus agréable à vivre en 2022. Elle suc-
cède ainsi à la ville néo-zélandaise,
Auckland. En bas du classement, on
retrouve, sans grande surprise, la capi-
tale syrienne, Damas, et la capitale
libyenne, Tripoli. Deux villes déchirées
par les conflits armés depuis plus de dix
ans.
Ce qui, par contre, risque de choquer
certains, c’est qu’aux côtés de ces capi-
tales en guerre, figure… Alger. Oui, en
2022, Alger fait partie des villes les
moins vivables de la planète !

Comment se calcule le
Global Liveability Index ?

L’indice EIU de la qualité de vie classe
les villes selon cinq critères :
• Stabilité (25%) : prévalence de la crim-
inalité (petite et violente), menaces de
terrorisme, de conflits armés et de trou-
bles publics.
• Soins de santé (20%) : qualité et
disponibilité des services de santé
publics, privés et des médicaments.
• Culture et environnement (25%) : cli-
mat, degré de corruption, libertés
religieuses, activités sportives et cul-
turelles, nourriture, etc.
• Éducation (10%) : qualité et disponibil-
ité des établissements d’enseignements
privés, indicateurs du système éducatif
public.
• Infrastructures (20%) : qualité des
routes, des transports en commun, des
télécommunications, de l’approvision-

nement en eau et en énergie, etc.

Les 10 villes où il fait le moins
bon vivre dans

le monde en 2022
En 2022, les conditions de vie restent les
plus mauvaises à Damas, la capitale de la
Syrie. Tripoli (Libye), Lagos (Nigeria) et
Alger (Algérie), qui continuent d’obtenir
des résultats médiocres dans les cinq
critères, figurent également dans le bas du
classement.
Les guerres, le terrorisme et l’insécurité
représentent les principaux facteurs qui
pèsent sur les dix villes les moins bien
classées. Sept d’entre elles se situent
d’ailleurs au Moyen-Orient et en Afrique.
Voici donc les pires endroits où vivre en
2022, selon l’Indice mondial d’habitabil-
ité de l’Economist Intelligence Unit :

1.Damas, Syrie
2.Lagos, Nigeria
3.Tripoli, Libye
4.Alger, Algérie
5.Karachi, Pakistan
6.Port Moresby, PNG
7.Dhaka, Bangladesh
8.Harare, Zimbabwe
9.Douala, Cameroun
10.Téhéran, Iran

Le dénominateur commun de ces dix
villes est les graves problèmes sociaux et
de sécurité auxquels elles font face. Ainsi,
Damas et Tripoli vivent depuis 10 ans au
rythme des conflits armés et Lagos est
connue pour son haut taux de criminalité,
de terrorisme, de troubles civils et d’en-
lèvements.

Avec un indice moyen de 37, Alger arrive
donc à la 169 place du classement. Elle est
la 4e ville la moins vivable dans le monde
selon le Global Liveability Index 2022.
Mise à part l’éducation, et à un degré
moindre, la culture, la capitale algérienne
affiche des scores dérisoires pour tous les
autres facteurs. Il semble ainsi qu’à Alger,
le taux de criminalité est relativement
élevé, le niveau des soins de santé est
insuffisant et la qualité des infrastructures
en dessous des normes modernes de con-
fort de vie.

Top 10 des villes les plus
agréables à vivre en 2022

Le top 10 du Global Liveability Index
reste dominé par les villes d’Europe occi-
dentale et du Canada. C’est ainsi que nous
retrouvons sur le podium : Vienne
(Autriche), Copenhague (Danemark) et
Zurich (Suisse). D’une manière générale,
les villes moyennes des pays riches s’en
sortent exceptionnellement bien.
En outre, les dix meilleures villes où il fait
bon vivre en 2022 sont celles qui ont le
moins de restrictions sanitaires. La réou-
verture des lieux de loisirs et des écoles, la
baisse des hospitalisations, l’assouplisse-
ment des mesures barrières,– ont permis
de réduire la pression sur les ressources et
les services de santé.
En conséquence, les villes qui figuraient
en tête du classement avant la pandémie
du coronavirus ont rebondi grâce à leur
stabilité, à la qualité de leurs infrastruc-
tures et de leurs services, ainsi qu’à leurs
activités de loisirs.

1.Vienne, Autriche
2.Copenhague, Danemark
3.Zurich, Suisse
4. Calgary, Canada
5.Vancouver, Canada
6. Genève, Suisse
7.Francfort, Allemagne
8.Toronto, Canada
9.Amsterdam, Pays-Bas
10.Osaka, Japon et Melbourne, Australie
(ex-aequo)

Notez enfin que le classement de l’EIU
traduit la qualité des biens et des services,
de la sécurité et des infrastructures, mais il
ne prend pas en compte le coût de la vie.
En 2010, le New York Times lui a en outre
reproché de surreprésenter les villes
anglophones, en particulier les métropoles
australiennes et canadiennes.          R. R.

PAR RACIM NIDHAL

L’été, une saison propice aux intoxica-
tions alimentaires. Le non-respect des
conditions requises de conservation et de
transport des aliments en est souvent la
cause directe, mettant en danger non
seulement la santé du consommateur,
mais parfois sa vie, d'où l'importance du
degré de conscience des propriétaires des
camions de transport frigorifique et celle
des contrôles.
Dans le reportage diffusé, hier matin, sur
les ondes de la Chaîne 3 de la Radio
Algérienne, certains chauffeurs

témoignent en effet que « la chaîne de
froid n’est pas toujours respectée. »
Salim Kebab, vétérinaire à l’administra-
tion territoriale au niveau du Bureau com-
munal d'hygiène (BCH) de Draria
(Alger), revient sur la nécessité pour les
propriétaires des « de procéder à des
maintenances périodiques, une fois par
trimestre, afin de vérifier le niveau de gaz,
le détendeur, le moteur du circuit frigori-
fique. » Il rappelle que l’agrément de
transport des produits alimentaires est
délivré sous réserve. « En cas d’absence
d’hygiène à l’intérieur du véhicule, suite
à un contrôle des services de sécurité, l’a-

grément peut être suspendu ou carrément
annulé », explique-t-il.
De leur côté, et pour éviter tout risque
d’intoxication, les agents de la DGSN
(Direction générale de la sûreté nationale)
intensifient le contrôle routier. Selon
Rachid Ghozli, Commissaire division-
naire sous-directeur de la sécurité
routière, « les services de sécurité œuvrent
à imposer les conditions des stockages,
d’étalage et de transport des produits ali-
mentaires, mais aussi à prendre toutes les
mesures nécessaires contre les con-
trevenants à la réglementation. »

R. N.

INDICE DE QUALITÉ DE VIE 2022

Quel classement pour Alger ?

TRANSPORT DES PRODUITS ALIMENTAIRES

Entre respect de la chaîne de froid et risque
d’intoxication

EN MOINS DE 24H
Cinq personnes
mortellement

fauchées 
par des trains

Cinq personnes ont été mortelle-
ment fauchées par des trains en
moins de 24 heures en Algérie.
Selon la Protection civile, un
accident ferroviaire mortel a eu
lieu lundi vers 18h40 au lieu-dit
Riki à Akbou dans la wilaya de
Bejaia.
Une voiture de marque Peugeot
207 a été fauchée par un train de
transport de voyageurs de type
Coradia, assurant la ligne Alger –
Bejaia. L’accident a causé la mort
des occupants de la Peugeot 207.
Les victimes, deux hommes,
étaient âgées de 53 et 57 ans.
A M’sila, deux accidents distincts
ont fait trois morts, ce mardi 16
août. Le premier a eu lieu peu
après minuit à la cité des 346
logements où une personne a été
fauchée par un train. La victime a
rendu l’âme sur place.
“Un autre train a écrasé
mortellement deux autres person-
nes vers 5h30 du matin au niveau
du pôle urbain de la même ville,”
selon la Protection civile.

BANQUE ET MARCHÉ NOIR
Le dinar face 

aux principales
devises

Hier, un euro s’échange contre
144,48 dinars à l’achat et 144,51
dinars à la vente, à la Banque
d’Algérie. Sur le marché paral-
lèle de change, l’unité de cette
même monnaie s’échange tou-
jours dans les environs de 210
dinars à l’achat et à 212 dinars à
la vente.
Le dollar américain sur le marché
officiel de change reste dans les
cotations de ce samedi à 142,23
dinars à l’achat et 142,25 dinars à
la vente. Sur le marché parallèle,
il est proposé par les cambistes
dans les environs de 203 dinars à
l’achat et 205 dinars à la vente.

Taux de change du Dollar
Canadien et de la Livre

Sterling
Pour ce qui est du taux de change
de la livre sterling, il a aussi
connu une légère baisse ces
dernières semaines. Un seul
pound s’échange contre 171,33
dinars à l’achat et 171,41 dinars à
la vente, à la Banque d’Algérie.
Sur le marché parallèle, un pound
s’échange contre 245 dinars à
l’achat et 248 dinars à la vente.
Pour ce qui est de la monnaie
canadienne, un dollar canadien
est proposé ce mardi 16 août
2022, dans les cotations offi-
cielles, contre 110,18 dinars à
l’achat et 110,24 dinars à la
vente. Sur le marché parallèle de
change, le dollar canadien
s’échange durant cette même
journée contre 151 dinars à
l’achat et 154 dinars à la vente.

R. N.
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EN AFGHANISTAN

"La crise économique a précipité le pays
dans un désastre humanitaire"

Depuis le retour des Talibans
au pouvoir le 15 août 2021,
l'Afghanistan fait face à une
grave crise humanitaire.
Aujourd'hui, selon l'ONU, 95 %
de la population ne mange pas
à sa faim. Une situation
précipitée par le gel des
avoirs de la Banque centrale
afghane aux États-Unis et les
sanctions internationales qui
ont mis l'économie du pays à
l'arrêt. 

"L a vie des Afghans a totale-
ment basculé le 15 août 2021.
Aujourd'hui, ils meurent de

faim et le pays est plongé dans l'une
des pires crises humanitaires au
monde", assène Fereshta Abbasi, spé-
cialiste de l'Afghanistan pour l'ONG
Human Rights Watch. à l'aube de la
prise de Kaboul par les Talibans il y a
un an, la moitié de la population vivait
déjà sous le seuil de pauvreté. Depuis,
la situation n'a fait qu'empirer. Le
pays, privé d'aide internationale – qui
constituait jusqu'alors 80 % de son
budget – a vu son système
économique s'effondrer, privant de
nombreux Afghans de revenus, de
nourriture et de soins de santé.

À son arrivée à Kaboul en
mars, Samy

à son arrivée à Kaboul en mars, Samy
Guessabi, directeur régional de l'ONG
Action contre la faim, a ainsi décou-
vert une ville quasi à l'arrêt.
"Beaucoup d'Afghans ont perdu leur
emploi et ceux qui continuent à tra-
vailler ont vu leur salaire baisser
massivement", témoigne-t-il. "En par-
allèle, l'arrêt des financements inter-
nationaux a entraîné une crise des liq-
uidités. Les gens ne peuvent donc
même pas retirer leurs économies à la
banque. Et ceux qui ont quitté le pays
ont beaucoup de mal à envoyer de
l'argent à leurs proches."

"La nourriture ne manque
pas, mais la population ne

peut pas l'acheter"
"Pour de nombreuses familles, il n'y a
plus qu'une priorité, se loger et se
nourrir. Pourtant, quand on circule au
milieu des étals des marchés, la nour-
riture ne manque pas", poursuit l'hu-
manitaire. "Le problème, c'est que la
population n'a pas d'argent pour l'a-
cheter." D'autant plus qu'à cette
économie en berne est venue s'ajouter
une inflation galopante, liée à la crise
alimentaire mondiale initiée par le
conflit en Ukraine. "Le prix de cer-
tains aliments a doublé, notamment
l'huile de cuisson, le riz et la farine",
détaille-t-il.
Au total, près de 20 millions de per-
sonnes, soit la moitié de la population,

se trouvent aujourd'hui en situation
d'insécurité alimentaire, selon le
Programme alimentaire mondial
(PAM) et 95 % de la population ne
mange pas à sa faim. Plus d'un million
d'enfants de moins de cinq ans souf-
frent de malnutrition aiguë et pro-
longée. Dans la province de Ghor
(centre du pays), le PAM a par ailleurs
annoncé récemment que des dizaines
de milliers d'habitants avaient basculé
dans une "malnutrition aiguë cata-
strophique", l'étape précédant la
famine. "Et la situation est encore pire
dans le sud du pays, majoritairement
agricole, qui subit des périodes
fréquentes de grande sécheresse",
note Samy Guessabi. Face à cette sit-
uation, Action contre la faim organise
régulièrement des distributions d'ar-
gent liquide dans ses zones opéra-
tionnelles pour les populations les
plus vulnérables. Une mesure d'ur-
gence "loin d'être idéale", selon l'hu-
manitaire, et souvent insuffisante.

Les femmes et les enfants en
première ligne

Les femmes et les enfants sont les pre-
mières victimes de cette double crise
économique et humanitaire. "Les
enfants sont déscolarisés pour être
mis au travail. Dans d'autres familles,
un ou plusieurs sont vendus pour sub-
venir aux besoins des autres", déplore
Fereshta Abbasi. Des enfants sont
ainsi souvent vendus à des com-
merçants pour servir de main d'œuvre
peu onéreuse, et des fillettes achetées
dans le cadre de mariages forcés – des
pratiques qui existaient déjà dans le
pays mais qui ne cessent de s'ac-
centuer.
"Les femmes, quant à elles, ont tout
perdu. Comme les hommes, elles se
retrouvent sans emploi et sans

revenus, alors qu'elles étaient parfois
les seules à travailler dans le foyer,
mais elles ont aussi perdu un grand
nombre de droits fondamentaux",
poursuit la chercheuse. Depuis un an,
les autorités talibanes ont multiplié les
restrictions à leur encontre. Le port de
la burqa leur est imposé et elles ne
peuvent plus se déplacer seules. Si
certains métiers leur restent autorisés,
une séparation nette entre hommes et
femmes doit s'exercer.

Multiplication des maladies
Autre conséquence directe à cette
double crise : le nombre de maladies
s'envole dans un système de santé à
bout de souffle. "Cette crise humani-
taire dure depuis des dizaines d'an-
nées, au rythme des guerres, des tour-
ments politiques et des aléas environ-
nementaux, mais, aujourd'hui, cela
atteint une intensité inédite", résume
de son côté Amber Alayyan, respons-
able adjointe de la région Afghanistan
à l'ONG Médecins sans frontières
(MSF), qui officie dans le pays depuis
2011. "Et plus la malnutrition s'ac-
célère dans le pays, plus les maladies
se multiplient et plus les centres de
soins saturent." "Je me souviens d'une
mère qui est venue avec son bébé d'en-
viron huit mois. Il était minuscule",
raconte-t-elle. "En discutant avec
cette femme, on s'est rendu compte
que la majorité de ses dîners ne se
résumait qu'à une tasse de thé. Elle
était totalement dénutrie et n'avait
donc pas assez de lait pour nourrir
son enfant." Des cas comme celui-ci,
elle en dénombre des centaines par
semaine.
à Hérat, dans l'ouest du pays, où MSF
dispose d'une clinique, la pédiatre voit
ainsi affluer environ 800 patients par
jour, contre une centaine il y a encore

quelques mois. L'établissement ne dis-
pose cependant que d'une soixantaine
de lits. "On voit des gens arriver de
beaucoup plus loin dans le pays",
explique-t-elle. "Ils se tournent vers
nos structures car la majorité des
hôpitaux locaux manquent cruelle-
ment de soignants et font face à des
pénuries de certains médicaments,
notamment d'antibiotiques."

Une pression toujours plus
forte sur l'aide humanitaire

Au moment de dresser le bilan de l'an-
née écoulée, Amber Alayyan et Samy
Guessabi partagent le même constat :
face à cette situation, la pression sur
les organismes humanitaires se fait
plus forte que jamais. Et si Action
contre la faim, tout comme MSF, ont
pu massivement augmenter leur budg-
et opérationnel et renforcer leurs
effectifs sur le terrain, ils s'inquiètent
pour les mois à venir. "On va
approcher de la période des pluies
puis de l'hiver, certains villages vont
devenir inaccessibles… Je ne veux pas
imaginer la situation si les habitants
n'ont pas pu faire de réserves", craint
Samy Guessabi. "Il faut une prise de
conscience de la part de la commu-
nauté internationale", estime-t-il.
"Les sanctions internationales sont en
train de tuer la population. La seule
façon de sortir de cette crise humani-
taire est de permettre à l'économie de
redémarrer et pour cela, il n'y a
qu'une solution, rouvrir la porte aux
investissements étrangers." La com-
munauté internationale a fait de la
question des droits humains, et notam-
ment des droits des femmes, une con-
dition à l'octroi de l'aide interna-
tionale. En mars, au moment où les
Talibans décidaient d'interdire l'accès
à l'école secondaire aux filles, la
Banque mondiale avait ainsi choisi de
suspendre une aide d'environ 600 mil-
lions de dollars (541 millions d'euros).
"Depuis un an, les Talibans ont mon-
tré qu'ils préféraient imposer de plus
en plus de restrictions plutôt que d'ac-
céder aux demandes de la commu-
nauté internationale pour améliorer
les conditions de vie de la popula-
tion", dénonce Fereshta Abbasi, de
Human Rights Watch. "Ils doivent de
toute urgence prendre leurs respons-
abilités. Mais les grandes organisa-
tions internationales, elles, doivent
continuer à se battre pour trouver une
solution pour aider davantage la pop-
ulation sur place." Outre cette afflu-
ence toujours plus massive, Amber
Alayyan observe aussi de plus en plus
de patients arriver dans un état grave.
"On assiste à une explosion des cas de
diarrhée aiguë, de rougeole ou encore
de choléra. C'est la conséquence
directe du difficile accès aux services
de santé et d'une mauvaise alimenta-
tion… On est dans un cercle vicieux",
déplore-t-elle.

R. I. / Agences  
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Selon un point de situation
dressé hier 16 août à 8h00 par
la Protection civile, 1000
sapeurs-pompiers sont
mobilisés pour éteindre les
feux qui se sont déclarés un
peu partout dans le pays.

PAR CHAHINE ASTOUATI

L a Protection civile fait état de huit
incendies encore en activité ce
mardi 16 août à 8h00 du matin. Ils

sont répartis entre cinq wilayas : Béjaïa
(2), Tizi-Ouzou (1), Tipaza (2), Skikda
(2) et Bouira (1). Deux incendies sont
sous surveillance à Tizi-Ouzou et
Tipaza, toujours selon la Protection
civile qui fait état de l’installation de
deux postes de commandement dans un
centre régional à Béjaïa et l’autre à
Tipaza où les forêts du Mont Chenoua
continuent d’être ravagées par les
flammes. à Béjaïa, le pire a été évité de
justesse dans plusieurs villages où les
flammes se sont approchées dangereu-
sement des habitations. Même le village
historique d’Ifri dans la vallée de la
Soummam a vécu l’enfer après avoir été
encerclé par les flammes.
Sans faire de victimes, les incendies de
ces derniers jours ont réduit en cendres
des hectares de forêts et des centaines
d’arbres fruitiers, réduisant davantage le
patrimoine forestier national qui a été
déjà durement touché par les feux de
forêt gigantesques de l’été 2021.

La maison du Congrès 
de la Soummam a failli brûler       

La wilaya de Béjaïa, à l’instar d’autres
régions d’Algérie, fait face depuis
quelques jours à une vague de feux de
forêts qui ont causé d’importants dégâts
matériels, les agriculteurs ayant perdu
énormément d’arbres fruitiers.
Les feux, dont certains ont été éteints et
d’autres toujours en cours, se sont rap-
prochés dangereusement des habita-
tions, heureusement sans faire de vic-
times.
Dans la localité historique
d’Ouzellaguen, les flammes ont menacé
la maison ayant abrité le Congrès de la

Soummam le 20 août 1956. Maître de
conférences à l’Université de Béjaïa,
Farid Zouranen livre un témoignage
poignant des instants pendant lesquels
les flammes ont menacé cette maison
historique. « Quelle sensation ! Se
retrouver sur le toit de cette maison
vétuste en proie aux flammes qui mena-
çaient de partout », entame-t-il son récit
publié sur les réseaux sociaux. Lui et un
groupe de riverains s’installent sur le
toit de la vieille maison pour tenter de la
sauver du feu qui arrive. Une tentative
désespérée au regard des maigres
moyens dont ils disposent. Mais
quelque chose de plus fort que les
flammes semble les porter.

« Juste quelques bouteilles
d’eau… »

« Nous n’avions rien pour faire face.
Juste quelques bouteilles d’eau, une ou
deux pelles et cette honte qui nous han-
tait réprimant à la fois des larmes de
peur et celles de l’abandon. À ce
moment-là, on se disait sans le pronon-
cer : nous n’avons pas le droit de lais-
ser cette vieille maison brûler », raconte
l’universitaire.
Les riverains ont pour seule arme leur
courage pour faire face aux flammes qui
ravagent tel un rouleau compresseur
tout ce qui se trouve sur leur passage.
L’objectif de ces volontaires est de
défendre cette maison historique pour
éviter qu’elle soit engloutie par les

flammes. « Il faut à tout prix la sauver.
Cette maison est tout ce qui nous reste
et si par malheur elle brûle, autant lais-
ser tout le village brûlé et ses habitants
cramer. Cette maison nous appartient à
tous durant toute l’année sauf une jour-
née (20 août de chaque année, NDLR).
Elle est encore habitée par des âmes
saintes qui, une fois par an, on vient
réveiller dans un brouhaha matinal
assourdissant », relate Farid Zouranen.
Chaque année, les Algériens commémo-
rent la date-anniversaire de la tenue du
Congrès qui a changé le cours de la
Révolution nationale. « La maison
retrouve aussitôt sa tranquillité natu-
relle et ce pour une année » et les «
âmes qui y habitent encore reprennent
le sommeil apaisant », poursuit l’uni-
versitaire.
« Cette année, on les a réveillés trop tôt
en abandonnant leur maison vétuste aux
flammes. Elle ne s’est pas consumée.
Les braves sapeurs-pompiers démunis
assistés par les villageois ont veillé
toute la nuit pour préserver le sommeil
apaisé de Abane et ses compagnons.
Celui, à qui on a brûlé ses terres l’an-
née dernière, et à qui aujourd’hui on a
voulu laisser brûler son œuvre »,
conclut-il. La mobilisation des béné-
voles et l’intervention de la Protection
civile ont permis de sauver des flammes
la maison qui a abrité le Congrès de la
Soummam il y a 66 ans.

C. A.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

Jamais le secteur des assurances n’a
enregistré autant d’assurés comme cet
été. Pour anticiper les éventuels incen-
dies et autres catastrophes naturelles, les
Algériens sont désormais prévoyants.
Avec un chiffre d’affaires de 1610 mil-
liards de centimes en 6 mois, la filière
des assurances a enregistré un bond de
17,2% de son chiffre d’affaires et des
contrats signés. Selon le conseil natio-
nal des assurances qui a publié ces chif-
fres « la plupart des contrats sont liés
au risque incendie et celui des catas-

trophes naturelles qui sont les plus sol-
licités. » En effet, avec la multiplication
des feux de forêts dans des régions où
résident des entrepreneurs, agriculteurs
et même de simples propriétaires d’un
bien immobilier, les risques sont gros et
les pertes occasionnées peuvent ruiner
beaucoup de familles. C’est pour éviter
le scénario de l’été 2021 que beaucoup
de citoyens ont contracté des contrats
d’assurance avec des agences de proxi-
mité. Généralement, cette police d’assu-
rance sur les risques incendies et catas-
trophes naturelles a toujours été défici-
taire étant donné que beaucoup de
citoyens étaient rétifs à verser des mon-

tants sur les dommages qui pourraient
être occasionnés si un feu survient ou un
glissement de terrain affecterait une
maison. Aujourd’hui, la donne semble
être inversée après avoir constaté que
seule une assurance sur les dommages à
multirisques pourrait soulager les assu-
rés des grosses pertes. Actuellement
c’est le même constat qui est relevé
pour les assurances agricoles avec
notamment des contrats qui ont dépassé
le taux de 26% pour la CNMA (Caisse
nationale de la mutualité agricole). Ce
regain d’intérêt explique le premier res-
ponsable de cette caisse d’assurance est
dû « à la bonne prise en charge des

sinistres en cas de dommages constatés
sur un périmètre agricole. » Les fellahs
ne peuvent plus se soucier des pertes
occasionnées et du remboursement des
sinistres. Ces derniers jours, la CNMA
n’a pas relevé de demandes sur l’enre-
gistrement des sinistres causés par des
incendies. Il fait savoir que chaque
assuré peut recevoir le montant de sa
compensation financière dans les 10
jours suivant le rapport mentionnant des
dégâts d’incendies. Ce qui a été fort
apprécié par les agriculteurs ayant subi
ce genre de dommages.

F. A.
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INCENDIES DE FORÊTS

Le combat des soldats du feu
se poursuit

INCENDIES ET CATASTROPHES NATURELLES

Les Algériens se mettent aux assurances

 INSTALLATIONS DE
SONATRACH À SKIKDA

Mort d’une personne
blessée après

l’incendie
“L’une des trois personnes bles-
sées lundi après un incendie dans
les installations de Sonatrach à
Skikda est décédée hier matin,” a
indiqué la société nationale des
hydrocarbures dans un communi-
qué.
Le défunt ne travaillait pas à
Sonatrach. Il était contractuel dans
une société de sous-traitance qui
travaille pour le groupe pétrolier,
selon la même source.
« C’est avec une profonde afflic-

tion que le Groupe Sonatrach a
appris le décès de M. Houdhaifa
Saidi, suite à l’incendie qui s’est
déclaré au cours d'une opération
de ravitaillement en Xylène d’un
camion au niveau de la station de
ravitaillement de la raffinerie
RA1K », lit-on dans ledit commu-
niqué qui précise que le jeune
homme « défunt était un contrac-
tuel d'entreprise de sous-trai-
tance.» Le groupe Sonatrach n’a
pas précisé les raisons à l’origine
de cet incendie qui s’est déclaré
lors du chargement d’un camion
en Xylène à la station de fret du
complexe de raffinerie RA1K. Il
ne dit rien aussi sur l’état de santé
des deux autres personnes blessées
lors de cet incendie.

BMS
Alerte canicule
sur 6 wilayas

Des températures caniculaires
continueront d’affecter plu-
sieurs wilayas de l’Est du pays
jusqu’à aujourd’hui mercredi, a
indiqué l’Office national de
météorologie dans un BMS
publié hier
“Placée en vigilance
«Orange», le bulletin concerne
le sud des wilayas de Béjaïa et
de Jijel où les températures
oscilleront entre 40 et 42
degrés, alors que les tempéra-
tures attendues dans les wilayas
de Skikda, Annaba, El Tarf et
Guelma se situeront entre 44 et
47 degrés,” précise la même
source.

R. N. 



La transformation de la figue
de barbarie, un fruit
habituellement consommée
frais en Kabylie, où cette
variété de cactus est très
répandue car adaptée au
climat rude de cette région
montagneuse, est nécessaire
pour valoriser le fruit et avoir
une valeur ajoutée, ont
affirmé samedi les
animateurs de la 9e édition de
la fête dédiée à ce produit
agricole, abritée par le village
Sahel à Bouzguène (extrême
sud-est de Tizi-Ouzou).

F adhela Bakouche, qui fait partie
de l’équipe qui a organisé cette
manifestation, a indiqué à l’APS

que "la transformation de la figue de
barbarie peut aider les familles à
avoir un revenu supplémentaire non
négligeable, surtout si elles s’orien-
tent vers la production de l’huile de
pépins de figue de barbarie qui est un
produit très recherché en médecine et
en cosmétique pour ses bienfaits."
Afin d’encourager les familles à
investir dans cette filière, une
démonstration d’extraction d’huile de
pépins de figue de barbarie a été
effectuée à l’occasion de cette fête.
“Le processus de production de la
précieuse huile, réputée particulière-

ment pour son effet antirides, est très
recherchée en cosmétique,” a-t-elle
expliqué.
“Les intéressés pourront ensuite sui-
vre une formation dans les établisse-
ments de formation agricole afin de
maîtriser le procédé et pouvoir
ensuite faire appel aux dispositifs
d’aide à la création d’emploi pour le
financement d’une unité de transfor-
mation,” a ajouté Mme Bakouche.
De son côté, le maître-tailleur Arezki
Imakhmoukhen, présent comme
exposant, n’a pas tari de conseils
pour expliquer aux visiteurs et agri-
culteurs les trois principales
méthodes de plantation du figuier de
barbarie selon que l’on souhaite obte-
nir un fruit à consommer frai ou un
fruit plein de pépins pour l’extraction
d’huile. A ce propos, il a fait savoir
que la raquette posée au sol en août et

couverte de terre en septembre don-
nera des fruits avec peu de pépins, à
la peau fine et très sucrés. “Planté et
couvert en janvier, le fruit sera plein
de pépins avec très peu de chair et
une peau épaisse, idéal pour la pro-
duction d’huile,” a-t-il dit. M.
Imakhmoukhen qui encourage les
jeunes à investir dans la filière de
production d’huile de figue de barba-
rie, a souligné qu’ "un litre de cette
huile peut coûter jusqu’à 220.000
DA." "Une opportunité à saisir par
les habitants des villages monta-
gneux pour améliorer leur cadre de
vie en créant de la richesse et de
l’emploi", a-t-il ajouté. La figue de
barbarie peut aussi être valorisée
autrement. Des exposants ont pré-
senté divers produits issus de la figue
dont des raquettes en conserve à
ajouter aux salades ou à consommer

en apéritif, de la confiture de figue,
des tartelettes et des verrines à base
de ce fruit, du jus et du concentré
pour jus. “La raquette est aussi utili-
sée comme légume pour la sauce du
couscous, alors que le gel extrait de
cette plante est utilisé pour la fabri-
cation d’un shampooing tradition-
nel,” a-t-on appris auprès d'expo-
sants.
La fête de la figue de Barbarie,
ouverte jeudi dernier, va se clôturer
samedi. Elle représente une opportu-
nité pour les vacanciers de se rendre à
Sahel pour visiter ce village qui a
décroché le Prix du village le plus
propre en 2019, déguster le fameux
Akarmous (figue de barbarie) de
cette région et obtenir plein de
conseils sur ce produits, tout en ayant
droit à une animation culturelle et
artistique.

Les grands pôles du tourisme de la
wilaya d’Annaba (Annaba, Seraïdi et
Chetaïbi) vivent cet été au rythme des
activités récréatives et sportives desti-
nées aux jeunes estivants, ainsi que
des concerts en plein air pour les
familles, imprégnant une ambiance
joviale et bon enfant à la Coquette.
La plage Rizzi-Omar (ex Chapuis) de
la ville d’Annaba accueille donc
depuis le début de la saison estivale
des manifestations récréatives et spor-
tives quotidiennes destinées notam-
ment aux enfants des camps d’été
venant des diverses zones d’ombre et
communes, dont notamment le tir à la
corde et la course en sac, à l’initiative
d'associations d’animation de jeunes
et l’association de wilaya de promo-
tion du tourisme à Annaba.
“Les compétitions en plein air entre
groupes d’enfants se terminent sou-
vent par la distribution de prix sous
les regards des estivants et autres pas-
sants par la plage, laquelle se trans-
forme en public improvisé jouissant
de l’ambiance ludique et récréative de

ces jeux,” a indiqué à l’APS
Mohamed El Hadi, un estivant venu
accompagner son enfant qui prend
part à ces jeux. La plage Kechi-
Mohamed Chetaïbi connaît, elle aussi,
une ambiance de divertissement ana-
logue en accueillant régulièrement des
jeux de plage et des activités ludiques
pour enfants animées par des enca-
dreurs et des animateurs de l’associa-
tion de wilaya des activités de jeunes.
Les jeux de plage font donc régner
une aire récréative sur le lieu très
apprécié par les familles. Pour Si
Lahcène, venu avec sa famille de la
wilaya de Touggourt pour passer ses
vacances à Chetaïbi, cette plage est
agréable pour la baignade, l’apprentis-
sage de la pêche à la ligne et pour
jouir des activités ludiques proposées
aux enfants par cette association. De
l'avis de ce chef de famille, une telle
destination de tourisme domestique
est un palliatif idéal avec la persis-
tance des mesures préventives du
Covid-19 imposées lors des déplace-
ments à l’extérieur du pays.

Espaces récréatifs pour les jeunes
et concerts de plein air

Les jeunes estivants trouvent donc à
Annaba l’opportunité de faire monter
leur adrénaline en se rendant au parc
d’aventure "Accrobranche" au sein de
la forêt d’Ain Achir ou encore vers le
site de décollage en parapente à
Seraïdi, pour survoler, dans une expé-
rience inoubliable, la majestueuse mon-
tagne Edough sous l’égide des entraî-
neurs du club sportif  "Adventure" de
Seraïdi. Noureddine et Malek, deux
jeunes venus de Souk Ahras passer
deux jours à Annaba avant d’aller à
Jijel, ont assuré, eux, avoir eu de fortes
sensations en essayant les parcours
d’accrobranche du parc d’aventure et
en volant pour la première fois en para-
pente. La corniche de la ville d’Annaba
et son promenoir restent, pour beau-
coup, l’endroit privilégié tant pour les
Annabis que les visiteurs de La
Coquette. Le long de cette corniche qui
s’étend de la plage Fellah-Rachid (ex
Saint Cloud) à la place Rizzi-Omar, les
flux nocturnes des estivants déambu-

lant, savourant des glaces ou dégustant
les plats proposés par les restaurateurs
du lieu ne cessent qu’à des heures tar-
dives de la nuit. La place du Cours de la
révolution et nombre de communes de
la wilaya accueillent, quant à elles,
régulièrement des concerts de plein air,
également très appréciés par une bonne
partie des estivants. Les concerts en
plein air proposés dans le cadre du pro-
gramme des soirées d’Annaba initié par
la Direction de la Culture et des arts en
coordination avec l’association cultu-
relle "Ajarass" et animés par de jeunes
artistes ont transformé l’emblématique
Cours de la révolution d’Annaba en
une destination pour les jeunes et les
estivants qui s'y déhanchent des heures
durant au rythme de chansons algé-
riennes bien en vogue chez les jeunes.
Des animations musicales sont égale-
ment proposées sur la corniche de
Chetaïbi et dans les communes voisines
dont El Eulma dans le cadre de ce pro-
gramme d’animation estivale de la
direction de la Culture et des arts.
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FÊTE DE LA FIGUE DE BARBARIE À TIZI-OUZOU

La transformation pour valoriser 
le fruit

ANNABA

Jeux de plage et concerts créent une ambiance 
estivale bon enfant
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Les experts de la Banque
mondiale alertent sur la
gravité de la situation
concernant la production
faible et les
approvisionnements tatillons
concernant les céréales,
compte tenu de la crise de la
guerre en Ukraine et son
corollaire les risques accrues
de famine, notamment dans
les pays pauvres et démunis. 

PAR AMAR AOUIMER 

A près les souffrances et les dys-
fonctionnements des écono-
mies des pays avancés inhé-

rents aux conséquences inéluctables et
dangereuse la crise sanitaire du
Covid-19, les pays pauvres d'Afrique
et d'Amérique latine ainsi que ceux
d'Asie, des difficultés économiques et
financières extrêmement désavanta-
geuse viennent compliquer considéra-
blement la vie quotidienne des popu-
lations les plus déshéritées. Certains
pays industrialisés et avancés sont en
proie à une récession économique qui
va se répercuter sur l'ensemble des
pays moins avancés, notamment pour
ce qui est de la sécurité alimentaire et
des importations des denrées alimen-
taires.
Dans un rapport publié hier la Banque
mondiale alerte sur les conséquences
accrues de l’inflation sur “la sécurité
alimentaire, notamment dans les pays
les plus pauvres qui sont les premiers
touchés”.
“La faim dans le monde va s’intensi-
fier dans les pays en voie de dévelop-
pement. C’est ce que conclut un rap-
port publié récemment par la Banque
mondiale (BM) sur les conséquences
de la hausse des prix des produits ali-
mentaire,” indiquera BM. "Malgré
des indices des prix agricoles stables
depuis deux semaines, du fait de la
reprise des exportations ukrainiennes,
l’organisation internationale anticipe

des répercussions graves dans les
mois à venir" souligne cette institution
financière internationale.

Hausse des prix :
Le temps presse pour éviter
le retour des émeutes de la

faim
"En Afrique, où 21 % de la population
était déjà sous-alimentée en 2021, les
populations souffrent particulière-
ment de l’explosion des prix et de la
diminution des importations. Ainsi, en
Afrique de l’Ouest et du centre, la
Banque mondiale estime que plus de
38 millions de personnes ont été
concernées par la précarité alimen-
taire entre juin et août 2022" notent
les experts la BM.
“En Amérique centrale, 9,3 millions
d’habitants du Salvador, du
Guatemala et du Honduras ont actuel-
lement besoin d’aide humanitaire,
estime l’Agence des États-Unis pour
le développement international,” citée
par la Banque mondiale, ajoute cette
même source.

Inflation : 
Premières victimes, les pays

pauvres
"Le rapport rappelle que la guerre en
Ukraine a eu des répercussions sur
l’ensemble du globe, mais d’abord sur
les États les plus pauvres : 92,7 % des
pays à revenu intermédiaire inférieur,

89 % des pays à revenu intermédiaire
supérieur et 83,3 % des pays à revenu
élevé subissent une montée impor-
tante des prix. “L’inflation des prix
alimentaires a désormais dépassé
l’inflation globale dans plus de 80 %
des États" poursuit la BM.

Produire plus pour éviter
les famines

La BM précise que “si la situation
s’est légèrement améliorée depuis
juin, avec des denrées revenues à leur
niveau de prix de mars 2022, elles
sont tout de même largement plus
chères qu’avant le début du conflit.”
Les inquiétudes portent avant tout sur
le blé et le maïs, dont “les prix demeu-
rent 50 % plus élevés qu’il y a trente
mois.” Beaucoup de pays en voie de
développement dépendent de l’impor-
tation de ces deux céréales, à l’instar
de la Corne africaine.
“Le blocus provoqué par la guerre a
détourné les exportations de céréales
vers d’autres routes, augmentant les
coûts et réduisant les volumes d’ex-
portation,” rappelle le rapport de la
BM.

La dépendance aux engrais
L’organisation alerte aussi sur la
sécheresse extrême présente dans
l’Union européenne, en Ukraine et
aux États-Unis, qui devraient peser
sur les récoltes. Autre facteur qui
risque de peser sur la production : l’in-

suffisance d’engrais, alors que la
Russie et l’Ukraine sont les princi-
paux exportateurs mondiaux. “Là
encore, les répercussions frappent
avant tout les pays pauvres,” ajoute la
BM.
Elle affirme aussi que "toujours en
Afrique de l’Ouest, très dépendante
des importations, on prévoit un déficit
de 1,2 à 1,5 million de tonnes d’en-
grais, soit une perte céréalière d’envi-
ron 20 millions de tonnes, un quart de
la production de 2021."
La BM donne l'exemple du Malawi,
où les prix des engrais ont augmenté
de 70 % entre février et juillet, mena-
çant la production de maïs et au Sri
Lanka, la production agricole a été
divisée par deux en partie à cause de
ces pénuries.

Repenser les politiques 
agricoles

La Banque mondiale propose "des
mesures pour rendre les engrais plus
accessibles, leur prix étant trois fois
plus élevé qu’il y a deux ans. Elle pré-
conise la levée des restrictions au
commerce qui ont été mises en place
par certains États."

L'Ukraine exporte à nouveau
du grain par la mer

L’organisation internationale salue la
reprise progressive des échanges com-
merciaux en mer Noire, une réouver-
ture qui devrait “réduire les prix du
marché”, argue-t-elle. Elle demeure
toutefois prudente et décrit une “
situation encore difficile et tendue.”
Cependant, avec les changements cli-
matiques et les aléas dévastateurs de
la sécheresse, en plus du manque de
pluviométrie à l'approche de l'au-
tomne, les experts de la Banque mon-
diale redoutent un scénario catas-
trophe, sachant que la spirale infla-
tionniste relative au prix des produits
alimentaires et des matières pre-
mières, ainsi que les prix excessifs des
céréales aggravent la dépendance des
pays pauvres.

A. A.
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La BM craint la faim dans les pays 
pauvres

“Les perspectives économiques glo-
bales pour la Thaïlande cette année
restent positives, mais l'inflation, les
tensions mondiales, l'augmentation des
taux d'intérêt et la dette continuent de
menacer la croissance du pays,” a
déclaré le Conseil national thaïlandais
de développement économique et
social (NESDC)  rapporte la presse
vietnamienne. “Le produit intérieur
brut (PIB) thaïlandais au deuxième tri-
mestre de cette année a augmenté de
2,5% en glissement annuel, contre une
expansion de 2,3% au trimestre précé-
dent, aidant l'économie à croître de
2,4% au premier semestre 2022,” a-t-il

indiqué. L'expansion des dépenses de
consommation privée et des exporta-
tions de services, ainsi que la reprise de
l'industrie du tourisme suite à l'assou-
plissement des mesures de contrôle du
COVID-19, ont permis aux activités et
aux dépenses économiques de revenir à
des niveaux normaux, avec le soutien
des mesures de relance de la consom-
mation. “Cependant, certains facteurs
de risque géopolitiques doivent être
pris en compte pour les perspectives
économiques de la Thaïlande au cours
des six derniers mois de cette année,”
selon le journal The Nation.
Le secrétaire général du NESDC,

Danucha Pitchayanun, a déclaré que la
prolongation de la crise russo-ukrai-
nienne, le risque de pandémie de
Covid-19 et de monkeypox, la hausse
des taux d'intérêt et le ralentissement
économique de la Chine sont les princi-
paux facteurs à surveiller de près. Le
conseil a également suggéré que le
gouvernement surveille et adapte les
mécanismes du marché pour aligner les
prix intérieurs sur les coûts des intrants,
soutenir la production agricole et les
revenus des agriculteurs, régler la dette
au détail face à la hausse des taux d'in-
térêt, maintenir la dynamique du sec-
teur des exportations, catalyser la

reprise dans le secteur du tourisme et
des services connexes, et se préparer à
la volatilité des marchés économiques
et financiers mondiaux. En outre, des
politiques de soutien aux petites et
moyennes entreprises (PME) sont
nécessaires pour soutenir la croissance
à long terme de la Thaïlande. Le
NESDC prévoit que l'économie thaï-
landaise connaîtra une croissance de
2,7 à 3,2 % en 2022, principalement
grâce à l'augmentation de la demande
intérieure, à la reprise du secteur du
tourisme et à l'expansion continue des
exportations de biens.

R. E.

ÉCONOMIE THAÏLANDAISE

Maintien de la dynamique de croissance
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« Du mal à se rafraichir pour
plusieurs raisons : leur surface
cutanée est proportionnellement plus
importante que celle de l’adulte, donc
il y a plus de chaleur qui arrive sur
leur peau.  Jusqu’à l’âge de dix ans
environ, leur système de régulation
thermique n’est pas comme celui de
l’adulte. Et sans se soucier des
risques, les enfants continuent de
bouger, de se dépenser même lorsqu’il
fait chaud, ce qui contribue à élever
leur température corporelle. »

De l’eau à volonté
Un enfant ne sait demander à boire
qu’à partir de l’âge de trois à quatre
ans environ. « Auparavant, il faut
donc leur proposer de l’eau régulière-
ment, en dehors des repas, dès que la
température est supérieure à 23 °C,
conseille la pédiatre. Et d’autant plus
s’il mange peu de fruits et légumes
riches en eau, et que son alimentation
est plutôt sèche, à base de gâteau, de
féculents… » Il n’y a aucun risque à ce
qu’un enfant boive trop !
« Les parents peuvent, effectivement,
lui proposer, en cas de canicule, de
l’eau à volonté, l’enfant s’autorégule
», rassure la pédiatre.

Des vêtements en coton et en lin
Dans la journée, préférer des vête-
ments en matière naturelle comme le
coton, le lin qui laisse respirer le
corps, des formes amples pour que
l’enfant soit à l’aise, et des couleurs
claires qui réfléchissent la chaleur.
Ainsi, il souffrira beaucoup moins de
la canicule.
« Penser aussi aux vêtements anti-UV
qui protègent également des méfaits
du soleil, ce qui n’est pas le cas du
simple tee-shirt. C’est pourquoi il ne
faut jamais oublier le chapeau de
soleil, la crème solaire spécial enfant,
d’indice 50 et avec un écran minéral,
et les lunettes », préconise le docteur
Hubinois.
De nombreuses marques (Petit
Bateau, Sergent Major, Jacadi,

Mayoparasol, les ultraviolettes…)
proposent des tee-shirts, des
marinières, des maillots de bain bien
sûr, mais également des coupes vent
anti-UV.
Et la nuit, mieux vaut toujours faire
porter à l’enfant un petit débardeur en
plus de sa couche ou de sa culotte s’il
est propre. « De toute façon, si l’en-
fant a trop chaud, à partir de 3-4 ans,
il se déshabillera spontanément »,
prévient la pédiatre.

A l’ombre !
On voit encore trop d’enfants sur la
plage en plein milieu de la journée,
alors qu’ils devraient être à la maison,
à l’ombre.
« Effectivement, il est toujours bon de
rappeler qu’en cas de forte chaleur on
ne sort pas un enfant aux heures les
plus chaudes de la journée, soit entre
11 h - 12 h et 16 h - 17 h environ », dit
le docteur Hubinois.

Comment rafraîchir un enfant ?
Parfois, même en ayant fermé les
volets, fait des courants d’air, il fait
tout de même chaud dans la maison,
ce qui perturbe l’endormissement de
l’enfant.
« On peut rafraîchir l'enfant en dis-
posant un ventilateur dans la cham-
bre, mais sans l’orienter directement
vers lui, propose la pédiatre. Pour des
raisons de sécurité, attention, à ne pas
laisser l’enfant seul dans sa chambre
lorsque le ventilateur fonctionne. »
Il est également préférable de ne pas

le laisser brancher toute la nuit.
Pourquoi ? Si le ventilateur brasse
l’air, il brasse également la poussière
et les pollens ce qui peut favoriser les
allergies.
Il faut aussi se méfier des humidifica-
teurs. « Mal entretenu, l’humidifica-
teur est un réservoir à moisissures »,
alerte le docteur Hubinois.
« En revanche, le brumisateur peut
être utilisé sans aucun problème sur le
visage, les bras, les jambes, propose
la pédiatre. Même si son effet est très
éphémère. »

Attention en voiture quand il fait
chaud

L’été, un trajet en voiture sous la forte
chaleur peut rapidement devenir
pénible avec un enfant. « Idéalement,
il faut éviter de voyager aux heures les
plus chaudes, de partir les jours de
grands départs afin d’éviter les
longues heures d’embouteillage, con-
seille la pédiatre. Attention, égale-
ment, aux enfants voyageant dans un
siège-auto coque qui tient partic-
ulièrement chaud. Il faut penser à
faire fonctionner la climatisation de
la voiture, à donner régulièrement à
boire à l’enfant, à le brumiser et à
mettre des pare-soleil sur les vitres. »

Et, bien sûr, on ne laisse jamais un
enfant seul dans une voiture garée au
soleil, même deux minutes. Tous les
ans, des enfants décèdent après avoir
été oubliés dans la voiture de leurs
parents.

Quels jeux en cas de canicule ?

Les jeux d’eau sont très appréciés ! Et
pas besoin d’avoir une piscine chez
soi pour s’amuser et se rafraîchir !
Un simple tuyau d’arrosage, installé à
l’ombre, dans le jardin, et le tour est
joué. « Attention aux petites piscines
gonflables, alerte la pédiatre. Il ne
faut jamais y laisser un enfant sans
surveillance d’un adulte, car il peut
s’y noyer même si elle n’est remplie
que de quelques centimètres d’eau.
Veillez aussi à changer d’eau tous les
jours pour des raisons d’hygiène. » Il
suffit de la remplir le matin et de la
laisser se réchauffer au soleil avant,
bien sûr, de l’installer à l’ombre.
« Vous n’avez pas de jardin ? vous
pouvez rafraichir votre enfant en lui
donnant un bain tiède durant 5 à 10
minutes », propose la pédiatre.
Quant aux clubs de plage, clubs de
beach volley, mieux vaut ne pas y
mettre son enfant aux heures les plus
chaudes également, car ils ne pro-
posent jamais d’ombre.
Et les promenades à vélo, très
agréables, en famille, se font, elles
aussi, en dehors des heures chaudes.
En suivant tous ces conseils, enfants
et parents passeront d’agréables
vacances d’été !

Les signes de déshydratation  chez

l'enfant

Le plus grand risque chez l’enfant, en
cas de canicule, c’est qu’il souffre de
déshydratation. Si vous constatez
chez votre enfant l’un des symptômes
suivants, agissez rapidement.
- Il ne fait presque plus pipi.
- Il est anormalement fatigué, somno-
lent, mou.
- Ses yeux sont creux.
- Il a des difficultés à respirer.
- Il est rouge, sa peau est chaude, il a
de la fièvre sans raison apparente :
c’est un coup de chaleur. Il faut alors
le réhydrater. « On peut lui donner un
peu de soluté de réhydratation pour
booster son organisme qui, en raison
d’une transpiration excessive, a perdu
du sel, puis poursuivre avec de l'eau
», conseille la pédiatre.
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Quand le thermomètre grimpe
jusqu'à provoquer un épisode
caniculaire, l’organisme doit
s’adapter. Nos conseils pour
faire face à la chaleur, et même
en tirer quelques bénéfices.

U n épisode de canicule signifie
qu'une forte chaleur s'installe dans
la durée :  il faut pendant au moins

trois jours une température de plus de 20
°C la nuit, avec en journée, des tempéra-
tures maximales supérieures à 33° C.  Il
est parfois difficile de supporter ce mer-
cure qui grimpe. Il va pourtant falloir s'y
habituer : les étés caniculaires  se font de
plus en plus fréquents ces dernières
années années en raison du réchauffe-
ment climatique.

Nous ne sommes pas égaux face à
l'effet de la chaleur sur l'organisme

Mais pas besoin d’une canicule pour
commencer à ressentir les effets de la
chaleur. «    à partir  de  21°C,  l’organ-
isme  met  en  route  des  mécanismes
d’échange de chaleur   », explique le Dr
Daniel Gloaguen, médecin généraliste.
Parmi eux : la transpiration et la dilata-
tion des vaisseaux cutanés.

Pourquoi mon corps chauffe
«   Nous ne sommes pas égaux face à la
chaleur :  l’intensité  des  mécanismes
d’adaptation  dépend  certes  de  la  tem-
pérature mais aussi de notre génétique,
de notre métabolisme ou encore de notre
zone d’habitation   », ajoute le Pr Jean-
François Toussaint, professeur de physi-
ologie. Et cette adaptation est progres-
sive. En revanche, si l’on ne parvient
pas à évacuer le surplus de chaleur, on
risque l’hyperthermie, c'est-à-dire une
augmentation de la température cor-
porelle par rapport aux valeurs normales
(37 ° C - 37,5 ° C°), couramment appelé
coup de chaleur.

Danger de la chaleur : qui est à
risque

Certains groupes de personnes sont plus
à risque de souffrir de la chaleur et de
ses effets dangereux sur l'organisme
(coup de chaleur, déshydratation…).
les personnes âgées et les jeunes
enfants, dont le corps a du mal à réguler
la température ;
les personnes atteintes de certaines mal-
adies chroniques, comme le diabète,
l’asthme, et les maladies cardiovascu-
laires.

La chaleur augmente le rythme car-
diaque : ce qu'il faut faire

«   En cas de chaleur, dit le Pr Toussaint,
le rythme cardiaque peut augmenter de
10  à  15  pulsations/minute,  même  au
repos,  à  cause  de  la  vasodilatation
cutanée.  Le  sang  se  répartit  vers  les
extrémités  et  le  cœur  doit  pomper
davantage  et  battre  plus  vite  pour
irriguer ces zones.   »
Cela augmente le risque, chez les per-
sonnes vulnérables ou lors d’un effort,
de faire un malaise cardiaque.

Nos conseils de prévention
Porter un chapeau de soleil.
Éviter les efforts physiques intenses aux
heures les plus chaudes (12h - 16h). De
façon générale, ne pas s'exposer aux
rayons du soleil aux heures les plus
chaudes.
En cas de randonnée déjà prévue, s’en-
traîner pour permettre à l’organisme de
s’adapter progressivement aux montées
de température.
Utiliser un cardiofréquence mètre : la
fréquence à ne jamais dépasser se situe
autour de 220 moins l’âge, soit 180 pul-
sations/minute si on a 40 ans.

Chaleur : pourquoi a-t-on des maux
de tête ?

De fortes chaleurs et des variations
importantes de température peuvent être
des facteurs déclenchant de migraines.

La chaleur dilate en effet les veines et
vaisseaux sanguins du cerveau. Les per-
sonnes sujettes à des maux de tête
chroniques sont donc à risque de crise
migraineuse en cas d'épisode canicu-
laire. Mais le mal de tête peut aussi être
le symptôme d'un coup de chaleur ou
d'une insolation. Il est conseillé de se
mettre dans un endroit frais et ventilé, de
boire de l'eau et de se reposer. Si le mal
de tête persiste, consulter un médecin.
Chez une personne à risque (seniors,
jeunes enfants…), consulter sans atten-
dre.

Chaleur et transpiration : comment
avoir moins chaud

La transpiration est l’un des mécanismes
du corps pour réguler sa température
interne. «    Mais  pour  évacuer  la
chaleur efficacement,  la sueur doit s’é-

vaporer, et non ruisseler à la surface de
la peau    », précise le Dr Gloaguen. Si
l’on transpire beaucoup, on risque la
déshydratation. Mal évaporée, la sueur
peut aussi irriter la peau et causer des
petits boutons. Il faut aussi tenir compte
du taux d'humidité : plus l'air est
humide, plus la transpiration met du
temps à s'évaporer, et le corps a d'autant
plus de mal à se refroidir.

Pourquoi la chaleur fatigue le corps
Face à un excès de chaleur, l'organisme
doit fournir, on l'a vu, un effort supplé-
mentaire pour réguler sa température
corporelle, et cela fatigue. De plus,
quand les nuits sont trop chaudes, le
sommeil peut être altéré. Autant de
raisons pouvant expliquer cette sensa-
tion de fatigue, d'être "ramollo" en per-
manence. Toutefois, si cette fatigue s'ac-

compagne de vertiges, de maux de tête,
de vision floue, il peut s'agir d'un
épuisement par la chaleur, un trouble
pouvant évoluer vers le coup de chaleur.
La consultation d'un médecin s'impose.

Nos conseils pour s'hydrater et
rafraîchir son corps

Compenser les pertes en eau, en buvant
régulièrement, même sans avoir soif. En
période de forte chaleur, il faut aug-
menter ses apports jusqu’à 2 ou 2,5  l.
«   Pas besoin de miser sur des boissons
enrichies  en  sodium,  car  les  pertes  en
sels minéraux sont compensées par l’al-
imentation    », assure le Dr Toussaint.
En cas de déplacements, prévoir d'em-
porter suffisamment de bouteilles d'eau.
Privilégier les fruits et légumes riches en
eau (pastèque, courgette, tomate…), les
soupes froides comme le gaspacho. 

Se rafraîchir plusieurs fois par jour en
utilisant de manière simultanée brumisa-
teur et ventilateur, ou en prenant une
douche. «    Une  douche  fraîche  ou  un
linge humide permet de capter le froid et
d’éliminer  la  chaleur  par  convec-
tion   », précise le Dr Gloaguen.
Adopter aussi les bons gestes pour
garder le plus possible son logement au
frais. Fermer les volets le jour, par
exemple.
Ce qui est déconseillé : l'alcool, qui
favorise ladéshydratation, ainsi que les
boissons sucrées ou à forte teneur en
théine ou en caféine, qui ont un effet
diurétique
Comment s'habiller en cas de grosses
chaleurs
Pour une meilleure évaporation de la
suer, et évite les irritations cutanées :
privilégiez des vêtements en matières

naturelles (lin, coton…) , à la fois
légères et thermorégulatrices :
à l'inverse, éviter les vêtements en
matière synthétique (polyester,
polyamide) car ils font davantage tran-
spirer ;
Enfin, porter des vêtements amples de
couleur claire (blanc, écru, beige, bleu
ciel, gris clair, vert clair…).

La chaleur favorise la rétention
d’eau : ce qu'il faut faire

«  Pour évacuer la chaleur, les vais-
seaux cutanés se dilatent et le sang se
concentre au niveau de la peau et des
extrémités, plus vascularisées. Cette
vasodilatation perturbe les échanges cel-
lulaires et  éteint l’eau dans les tis-
sus  », explique le Dr Gloaguen.
Ainsi, transpiration et rétention d’eau ne
sont pas incompatibles. A la clé : des
gonflements au niveau des mollets, des
pieds et parfois des mains. «    Ces
œdèmes  sont  le  signe  d’une  mauvaise
circulation  sanguine  et  lymphatique,
mais  ils  ne  sont  pas  inquiétants,  sauf
s’ils  perdurent  plus  de  deux  heures  au
repos   », informe Pr. Toussaint.

Excès de chaleur : conseils anti-
rétention d'eau

Si l’on doit rester debout, mieux vaut
marcher ou faire des flexions pour
relancer la circulation. 
Dès que l’on peut, s’allonger en suréle-
vant les jambes pour favoriser le retour
veineux.
Adopter des habitudes alimentaires anti-
gonflette.
Utiliser le froid, vasoconstricteur :
marche dans l’eau froide, massage avec
une crème placée au frais...
Effet positif de la chaleur sur l'organ-
isme : moins de douleurs articulaires et
musculaires
Sous l’effet de la chaleur, les muscles et
les tendons se détendent : idéal pour
soulager les contractures et les courba-
tures. Mais aussi pour redonner de la

mobilité à une articulation qui coince.
Enfin, la chaleur diminue l’efficacité de
la transmission des signaux de douleur :
on a souvent moins mal. Son effet sur
les articulations dépend cependant de la
pathologie : «    Elle  est  intéressante
pour les arthroses avec raideur, comme
celle  du  cou, mais  pas  pour  celles  qui
ont une composante inflammatoire (cer-
taines arthrites ou rhumatismes)  », pré-
cise le docteur Gloaguen.
Ce qu’il faut faire : si l’on souffre de
problèmes articulaires, profiter des péri-
odes chaudes pour sortir, marcher ou
pratiquer les activités qui posent prob-
lème habituellement, et bénéficier de
l’effet antalgique de la chaleur. 

Canicule : les précautions à prendre
chez l'enfant

Si la canicule n’est agréable pour per-
sonne, les enfants sont particulièrement
vulnérables aux fortes chaleurs. Voici
les conseils du docteur Sylvie Hubinois,
pédiatre et ancienne présidente de
l’Association française de pédiatrie
ambulatoire*, pour que les juniors sup-
portent bien l’été, et ne souffrent ni de
coup de chaleur ni de déshydratation. 
« Ils ont plus de mal à se rafraîchir que
les adultes, » prévient le docteur Sylvie
Hubinois. Pour plusieurs raisons : leur
surface cutanée est proportionnellement
plus importante que celle de l’adulte,
donc il y a plus de chaleur qui arrive sur
leur peau.  «  Jusqu’à  l’âge  de  dix  ans
environ, leur système de régulation ther-
mique  n’est  pas  comme  celui  de
l’adulte. Et sans se soucier des risques,
les  enfants  continuent de bouger, de  se
dépenser même  lorsqu’il  fait  chaud,  ce
qui contribue à élever leur température
corporelle. »
Le thermomètre monte : il affiche 23 °C,
25 °C, 30 °C… Les enfants ont chaud !
En été, en période de fortes chaleurs il
faut être particulièrement vigilant avec
ses enfants.

...

Épisode de canicule : comment bien supporter la chaleur ?



Les experts de la Banque
mondiale alertent sur la
gravité de la situation
concernant la production
faible et les
approvisionnements tatillons
concernant les céréales,
compte tenu de la crise de la
guerre en Ukraine et son
corollaire les risques accrues
de famine, notamment dans
les pays pauvres et démunis. 

PAR AMAR AOUIMER 

A près les souffrances et les dys-
fonctionnements des écono-
mies des pays avancés inhé-

rents aux conséquences inéluctables et
dangereuse la crise sanitaire du
Covid-19, les pays pauvres d'Afrique
et d'Amérique latine ainsi que ceux
d'Asie, des difficultés économiques et
financières extrêmement désavanta-
geuse viennent compliquer considéra-
blement la vie quotidienne des popu-
lations les plus déshéritées. Certains
pays industrialisés et avancés sont en
proie à une récession économique qui
va se répercuter sur l'ensemble des
pays moins avancés, notamment pour
ce qui est de la sécurité alimentaire et
des importations des denrées alimen-
taires.
Dans un rapport publié hier la Banque
mondiale alerte sur les conséquences
accrues de l’inflation sur “la sécurité
alimentaire, notamment dans les pays
les plus pauvres qui sont les premiers
touchés”.
“La faim dans le monde va s’intensi-
fier dans les pays en voie de dévelop-
pement. C’est ce que conclut un rap-
port publié récemment par la Banque
mondiale (BM) sur les conséquences
de la hausse des prix des produits ali-
mentaire,” indiquera BM. "Malgré
des indices des prix agricoles stables
depuis deux semaines, du fait de la
reprise des exportations ukrainiennes,
l’organisation internationale anticipe

des répercussions graves dans les
mois à venir" souligne cette institution
financière internationale.

Hausse des prix :
Le temps presse pour éviter
le retour des émeutes de la

faim
"En Afrique, où 21 % de la population
était déjà sous-alimentée en 2021, les
populations souffrent particulière-
ment de l’explosion des prix et de la
diminution des importations. Ainsi, en
Afrique de l’Ouest et du centre, la
Banque mondiale estime que plus de
38 millions de personnes ont été
concernées par la précarité alimen-
taire entre juin et août 2022" notent
les experts la BM.
“En Amérique centrale, 9,3 millions
d’habitants du Salvador, du
Guatemala et du Honduras ont actuel-
lement besoin d’aide humanitaire,
estime l’Agence des États-Unis pour
le développement international,” citée
par la Banque mondiale, ajoute cette
même source.

Inflation : 
Premières victimes, les pays

pauvres
"Le rapport rappelle que la guerre en
Ukraine a eu des répercussions sur
l’ensemble du globe, mais d’abord sur
les États les plus pauvres : 92,7 % des
pays à revenu intermédiaire inférieur,

89 % des pays à revenu intermédiaire
supérieur et 83,3 % des pays à revenu
élevé subissent une montée impor-
tante des prix. “L’inflation des prix
alimentaires a désormais dépassé
l’inflation globale dans plus de 80 %
des États" poursuit la BM.

Produire plus pour éviter
les famines

La BM précise que “si la situation
s’est légèrement améliorée depuis
juin, avec des denrées revenues à leur
niveau de prix de mars 2022, elles
sont tout de même largement plus
chères qu’avant le début du conflit.”
Les inquiétudes portent avant tout sur
le blé et le maïs, dont “les prix demeu-
rent 50 % plus élevés qu’il y a trente
mois.” Beaucoup de pays en voie de
développement dépendent de l’impor-
tation de ces deux céréales, à l’instar
de la Corne africaine.
“Le blocus provoqué par la guerre a
détourné les exportations de céréales
vers d’autres routes, augmentant les
coûts et réduisant les volumes d’ex-
portation,” rappelle le rapport de la
BM.

La dépendance aux engrais
L’organisation alerte aussi sur la
sécheresse extrême présente dans
l’Union européenne, en Ukraine et
aux États-Unis, qui devraient peser
sur les récoltes. Autre facteur qui
risque de peser sur la production : l’in-

suffisance d’engrais, alors que la
Russie et l’Ukraine sont les princi-
paux exportateurs mondiaux. “Là
encore, les répercussions frappent
avant tout les pays pauvres,” ajoute la
BM.
Elle affirme aussi que "toujours en
Afrique de l’Ouest, très dépendante
des importations, on prévoit un déficit
de 1,2 à 1,5 million de tonnes d’en-
grais, soit une perte céréalière d’envi-
ron 20 millions de tonnes, un quart de
la production de 2021."
La BM donne l'exemple du Malawi,
où les prix des engrais ont augmenté
de 70 % entre février et juillet, mena-
çant la production de maïs et au Sri
Lanka, la production agricole a été
divisée par deux en partie à cause de
ces pénuries.

Repenser les politiques 
agricoles

La Banque mondiale propose "des
mesures pour rendre les engrais plus
accessibles, leur prix étant trois fois
plus élevé qu’il y a deux ans. Elle pré-
conise la levée des restrictions au
commerce qui ont été mises en place
par certains États."

L'Ukraine exporte à nouveau
du grain par la mer

L’organisation internationale salue la
reprise progressive des échanges com-
merciaux en mer Noire, une réouver-
ture qui devrait “réduire les prix du
marché”, argue-t-elle. Elle demeure
toutefois prudente et décrit une “
situation encore difficile et tendue.”
Cependant, avec les changements cli-
matiques et les aléas dévastateurs de
la sécheresse, en plus du manque de
pluviométrie à l'approche de l'au-
tomne, les experts de la Banque mon-
diale redoutent un scénario catas-
trophe, sachant que la spirale infla-
tionniste relative au prix des produits
alimentaires et des matières pre-
mières, ainsi que les prix excessifs des
céréales aggravent la dépendance des
pays pauvres.

A. A.
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La BM craint la faim dans les pays 
pauvres

“Les perspectives économiques glo-
bales pour la Thaïlande cette année
restent positives, mais l'inflation, les
tensions mondiales, l'augmentation des
taux d'intérêt et la dette continuent de
menacer la croissance du pays,” a
déclaré le Conseil national thaïlandais
de développement économique et
social (NESDC)  rapporte la presse
vietnamienne. “Le produit intérieur
brut (PIB) thaïlandais au deuxième tri-
mestre de cette année a augmenté de
2,5% en glissement annuel, contre une
expansion de 2,3% au trimestre précé-
dent, aidant l'économie à croître de
2,4% au premier semestre 2022,” a-t-il

indiqué. L'expansion des dépenses de
consommation privée et des exporta-
tions de services, ainsi que la reprise de
l'industrie du tourisme suite à l'assou-
plissement des mesures de contrôle du
COVID-19, ont permis aux activités et
aux dépenses économiques de revenir à
des niveaux normaux, avec le soutien
des mesures de relance de la consom-
mation. “Cependant, certains facteurs
de risque géopolitiques doivent être
pris en compte pour les perspectives
économiques de la Thaïlande au cours
des six derniers mois de cette année,”
selon le journal The Nation.
Le secrétaire général du NESDC,

Danucha Pitchayanun, a déclaré que la
prolongation de la crise russo-ukrai-
nienne, le risque de pandémie de
Covid-19 et de monkeypox, la hausse
des taux d'intérêt et le ralentissement
économique de la Chine sont les princi-
paux facteurs à surveiller de près. Le
conseil a également suggéré que le
gouvernement surveille et adapte les
mécanismes du marché pour aligner les
prix intérieurs sur les coûts des intrants,
soutenir la production agricole et les
revenus des agriculteurs, régler la dette
au détail face à la hausse des taux d'in-
térêt, maintenir la dynamique du sec-
teur des exportations, catalyser la

reprise dans le secteur du tourisme et
des services connexes, et se préparer à
la volatilité des marchés économiques
et financiers mondiaux. En outre, des
politiques de soutien aux petites et
moyennes entreprises (PME) sont
nécessaires pour soutenir la croissance
à long terme de la Thaïlande. Le
NESDC prévoit que l'économie thaï-
landaise connaîtra une croissance de
2,7 à 3,2 % en 2022, principalement
grâce à l'augmentation de la demande
intérieure, à la reprise du secteur du
tourisme et à l'expansion continue des
exportations de biens.

R. E.
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Maintien de la dynamique de croissance
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« Du mal à se rafraichir pour
plusieurs raisons : leur surface
cutanée est proportionnellement plus
importante que celle de l’adulte, donc
il y a plus de chaleur qui arrive sur
leur peau.  Jusqu’à l’âge de dix ans
environ, leur système de régulation
thermique n’est pas comme celui de
l’adulte. Et sans se soucier des
risques, les enfants continuent de
bouger, de se dépenser même lorsqu’il
fait chaud, ce qui contribue à élever
leur température corporelle. »

De l’eau à volonté
Un enfant ne sait demander à boire
qu’à partir de l’âge de trois à quatre
ans environ. « Auparavant, il faut
donc leur proposer de l’eau régulière-
ment, en dehors des repas, dès que la
température est supérieure à 23 °C,
conseille la pédiatre. Et d’autant plus
s’il mange peu de fruits et légumes
riches en eau, et que son alimentation
est plutôt sèche, à base de gâteau, de
féculents… » Il n’y a aucun risque à ce
qu’un enfant boive trop !
« Les parents peuvent, effectivement,
lui proposer, en cas de canicule, de
l’eau à volonté, l’enfant s’autorégule
», rassure la pédiatre.

Des vêtements en coton et en lin
Dans la journée, préférer des vête-
ments en matière naturelle comme le
coton, le lin qui laisse respirer le
corps, des formes amples pour que
l’enfant soit à l’aise, et des couleurs
claires qui réfléchissent la chaleur.
Ainsi, il souffrira beaucoup moins de
la canicule.
« Penser aussi aux vêtements anti-UV
qui protègent également des méfaits
du soleil, ce qui n’est pas le cas du
simple tee-shirt. C’est pourquoi il ne
faut jamais oublier le chapeau de
soleil, la crème solaire spécial enfant,
d’indice 50 et avec un écran minéral,
et les lunettes », préconise le docteur
Hubinois.
De nombreuses marques (Petit
Bateau, Sergent Major, Jacadi,

Mayoparasol, les ultraviolettes…)
proposent des tee-shirts, des
marinières, des maillots de bain bien
sûr, mais également des coupes vent
anti-UV.
Et la nuit, mieux vaut toujours faire
porter à l’enfant un petit débardeur en
plus de sa couche ou de sa culotte s’il
est propre. « De toute façon, si l’en-
fant a trop chaud, à partir de 3-4 ans,
il se déshabillera spontanément »,
prévient la pédiatre.

A l’ombre !
On voit encore trop d’enfants sur la
plage en plein milieu de la journée,
alors qu’ils devraient être à la maison,
à l’ombre.
« Effectivement, il est toujours bon de
rappeler qu’en cas de forte chaleur on
ne sort pas un enfant aux heures les
plus chaudes de la journée, soit entre
11 h - 12 h et 16 h - 17 h environ », dit
le docteur Hubinois.

Comment rafraîchir un enfant ?
Parfois, même en ayant fermé les
volets, fait des courants d’air, il fait
tout de même chaud dans la maison,
ce qui perturbe l’endormissement de
l’enfant.
« On peut rafraîchir l'enfant en dis-
posant un ventilateur dans la cham-
bre, mais sans l’orienter directement
vers lui, propose la pédiatre. Pour des
raisons de sécurité, attention, à ne pas
laisser l’enfant seul dans sa chambre
lorsque le ventilateur fonctionne. »
Il est également préférable de ne pas

le laisser brancher toute la nuit.
Pourquoi ? Si le ventilateur brasse
l’air, il brasse également la poussière
et les pollens ce qui peut favoriser les
allergies.
Il faut aussi se méfier des humidifica-
teurs. « Mal entretenu, l’humidifica-
teur est un réservoir à moisissures »,
alerte le docteur Hubinois.
« En revanche, le brumisateur peut
être utilisé sans aucun problème sur le
visage, les bras, les jambes, propose
la pédiatre. Même si son effet est très
éphémère. »

Attention en voiture quand il fait
chaud

L’été, un trajet en voiture sous la forte
chaleur peut rapidement devenir
pénible avec un enfant. « Idéalement,
il faut éviter de voyager aux heures les
plus chaudes, de partir les jours de
grands départs afin d’éviter les
longues heures d’embouteillage, con-
seille la pédiatre. Attention, égale-
ment, aux enfants voyageant dans un
siège-auto coque qui tient partic-
ulièrement chaud. Il faut penser à
faire fonctionner la climatisation de
la voiture, à donner régulièrement à
boire à l’enfant, à le brumiser et à
mettre des pare-soleil sur les vitres. »

Et, bien sûr, on ne laisse jamais un
enfant seul dans une voiture garée au
soleil, même deux minutes. Tous les
ans, des enfants décèdent après avoir
été oubliés dans la voiture de leurs
parents.

Quels jeux en cas de canicule ?

Les jeux d’eau sont très appréciés ! Et
pas besoin d’avoir une piscine chez
soi pour s’amuser et se rafraîchir !
Un simple tuyau d’arrosage, installé à
l’ombre, dans le jardin, et le tour est
joué. « Attention aux petites piscines
gonflables, alerte la pédiatre. Il ne
faut jamais y laisser un enfant sans
surveillance d’un adulte, car il peut
s’y noyer même si elle n’est remplie
que de quelques centimètres d’eau.
Veillez aussi à changer d’eau tous les
jours pour des raisons d’hygiène. » Il
suffit de la remplir le matin et de la
laisser se réchauffer au soleil avant,
bien sûr, de l’installer à l’ombre.
« Vous n’avez pas de jardin ? vous
pouvez rafraichir votre enfant en lui
donnant un bain tiède durant 5 à 10
minutes », propose la pédiatre.
Quant aux clubs de plage, clubs de
beach volley, mieux vaut ne pas y
mettre son enfant aux heures les plus
chaudes également, car ils ne pro-
posent jamais d’ombre.
Et les promenades à vélo, très
agréables, en famille, se font, elles
aussi, en dehors des heures chaudes.
En suivant tous ces conseils, enfants
et parents passeront d’agréables
vacances d’été !

Les signes de déshydratation  chez

l'enfant

Le plus grand risque chez l’enfant, en
cas de canicule, c’est qu’il souffre de
déshydratation. Si vous constatez
chez votre enfant l’un des symptômes
suivants, agissez rapidement.
- Il ne fait presque plus pipi.
- Il est anormalement fatigué, somno-
lent, mou.
- Ses yeux sont creux.
- Il a des difficultés à respirer.
- Il est rouge, sa peau est chaude, il a
de la fièvre sans raison apparente :
c’est un coup de chaleur. Il faut alors
le réhydrater. « On peut lui donner un
peu de soluté de réhydratation pour
booster son organisme qui, en raison
d’une transpiration excessive, a perdu
du sel, puis poursuivre avec de l'eau
», conseille la pédiatre.



La transformation de la figue
de barbarie, un fruit
habituellement consommée
frais en Kabylie, où cette
variété de cactus est très
répandue car adaptée au
climat rude de cette région
montagneuse, est nécessaire
pour valoriser le fruit et avoir
une valeur ajoutée, ont
affirmé samedi les
animateurs de la 9e édition de
la fête dédiée à ce produit
agricole, abritée par le village
Sahel à Bouzguène (extrême
sud-est de Tizi-Ouzou).

F adhela Bakouche, qui fait partie
de l’équipe qui a organisé cette
manifestation, a indiqué à l’APS

que "la transformation de la figue de
barbarie peut aider les familles à
avoir un revenu supplémentaire non
négligeable, surtout si elles s’orien-
tent vers la production de l’huile de
pépins de figue de barbarie qui est un
produit très recherché en médecine et
en cosmétique pour ses bienfaits."
Afin d’encourager les familles à
investir dans cette filière, une
démonstration d’extraction d’huile de
pépins de figue de barbarie a été
effectuée à l’occasion de cette fête.
“Le processus de production de la
précieuse huile, réputée particulière-

ment pour son effet antirides, est très
recherchée en cosmétique,” a-t-elle
expliqué.
“Les intéressés pourront ensuite sui-
vre une formation dans les établisse-
ments de formation agricole afin de
maîtriser le procédé et pouvoir
ensuite faire appel aux dispositifs
d’aide à la création d’emploi pour le
financement d’une unité de transfor-
mation,” a ajouté Mme Bakouche.
De son côté, le maître-tailleur Arezki
Imakhmoukhen, présent comme
exposant, n’a pas tari de conseils
pour expliquer aux visiteurs et agri-
culteurs les trois principales
méthodes de plantation du figuier de
barbarie selon que l’on souhaite obte-
nir un fruit à consommer frai ou un
fruit plein de pépins pour l’extraction
d’huile. A ce propos, il a fait savoir
que la raquette posée au sol en août et

couverte de terre en septembre don-
nera des fruits avec peu de pépins, à
la peau fine et très sucrés. “Planté et
couvert en janvier, le fruit sera plein
de pépins avec très peu de chair et
une peau épaisse, idéal pour la pro-
duction d’huile,” a-t-il dit. M.
Imakhmoukhen qui encourage les
jeunes à investir dans la filière de
production d’huile de figue de barba-
rie, a souligné qu’ "un litre de cette
huile peut coûter jusqu’à 220.000
DA." "Une opportunité à saisir par
les habitants des villages monta-
gneux pour améliorer leur cadre de
vie en créant de la richesse et de
l’emploi", a-t-il ajouté. La figue de
barbarie peut aussi être valorisée
autrement. Des exposants ont pré-
senté divers produits issus de la figue
dont des raquettes en conserve à
ajouter aux salades ou à consommer

en apéritif, de la confiture de figue,
des tartelettes et des verrines à base
de ce fruit, du jus et du concentré
pour jus. “La raquette est aussi utili-
sée comme légume pour la sauce du
couscous, alors que le gel extrait de
cette plante est utilisé pour la fabri-
cation d’un shampooing tradition-
nel,” a-t-on appris auprès d'expo-
sants.
La fête de la figue de Barbarie,
ouverte jeudi dernier, va se clôturer
samedi. Elle représente une opportu-
nité pour les vacanciers de se rendre à
Sahel pour visiter ce village qui a
décroché le Prix du village le plus
propre en 2019, déguster le fameux
Akarmous (figue de barbarie) de
cette région et obtenir plein de
conseils sur ce produits, tout en ayant
droit à une animation culturelle et
artistique.

Les grands pôles du tourisme de la
wilaya d’Annaba (Annaba, Seraïdi et
Chetaïbi) vivent cet été au rythme des
activités récréatives et sportives desti-
nées aux jeunes estivants, ainsi que
des concerts en plein air pour les
familles, imprégnant une ambiance
joviale et bon enfant à la Coquette.
La plage Rizzi-Omar (ex Chapuis) de
la ville d’Annaba accueille donc
depuis le début de la saison estivale
des manifestations récréatives et spor-
tives quotidiennes destinées notam-
ment aux enfants des camps d’été
venant des diverses zones d’ombre et
communes, dont notamment le tir à la
corde et la course en sac, à l’initiative
d'associations d’animation de jeunes
et l’association de wilaya de promo-
tion du tourisme à Annaba.
“Les compétitions en plein air entre
groupes d’enfants se terminent sou-
vent par la distribution de prix sous
les regards des estivants et autres pas-
sants par la plage, laquelle se trans-
forme en public improvisé jouissant
de l’ambiance ludique et récréative de

ces jeux,” a indiqué à l’APS
Mohamed El Hadi, un estivant venu
accompagner son enfant qui prend
part à ces jeux. La plage Kechi-
Mohamed Chetaïbi connaît, elle aussi,
une ambiance de divertissement ana-
logue en accueillant régulièrement des
jeux de plage et des activités ludiques
pour enfants animées par des enca-
dreurs et des animateurs de l’associa-
tion de wilaya des activités de jeunes.
Les jeux de plage font donc régner
une aire récréative sur le lieu très
apprécié par les familles. Pour Si
Lahcène, venu avec sa famille de la
wilaya de Touggourt pour passer ses
vacances à Chetaïbi, cette plage est
agréable pour la baignade, l’apprentis-
sage de la pêche à la ligne et pour
jouir des activités ludiques proposées
aux enfants par cette association. De
l'avis de ce chef de famille, une telle
destination de tourisme domestique
est un palliatif idéal avec la persis-
tance des mesures préventives du
Covid-19 imposées lors des déplace-
ments à l’extérieur du pays.

Espaces récréatifs pour les jeunes
et concerts de plein air

Les jeunes estivants trouvent donc à
Annaba l’opportunité de faire monter
leur adrénaline en se rendant au parc
d’aventure "Accrobranche" au sein de
la forêt d’Ain Achir ou encore vers le
site de décollage en parapente à
Seraïdi, pour survoler, dans une expé-
rience inoubliable, la majestueuse mon-
tagne Edough sous l’égide des entraî-
neurs du club sportif  "Adventure" de
Seraïdi. Noureddine et Malek, deux
jeunes venus de Souk Ahras passer
deux jours à Annaba avant d’aller à
Jijel, ont assuré, eux, avoir eu de fortes
sensations en essayant les parcours
d’accrobranche du parc d’aventure et
en volant pour la première fois en para-
pente. La corniche de la ville d’Annaba
et son promenoir restent, pour beau-
coup, l’endroit privilégié tant pour les
Annabis que les visiteurs de La
Coquette. Le long de cette corniche qui
s’étend de la plage Fellah-Rachid (ex
Saint Cloud) à la place Rizzi-Omar, les
flux nocturnes des estivants déambu-

lant, savourant des glaces ou dégustant
les plats proposés par les restaurateurs
du lieu ne cessent qu’à des heures tar-
dives de la nuit. La place du Cours de la
révolution et nombre de communes de
la wilaya accueillent, quant à elles,
régulièrement des concerts de plein air,
également très appréciés par une bonne
partie des estivants. Les concerts en
plein air proposés dans le cadre du pro-
gramme des soirées d’Annaba initié par
la Direction de la Culture et des arts en
coordination avec l’association cultu-
relle "Ajarass" et animés par de jeunes
artistes ont transformé l’emblématique
Cours de la révolution d’Annaba en
une destination pour les jeunes et les
estivants qui s'y déhanchent des heures
durant au rythme de chansons algé-
riennes bien en vogue chez les jeunes.
Des animations musicales sont égale-
ment proposées sur la corniche de
Chetaïbi et dans les communes voisines
dont El Eulma dans le cadre de ce pro-
gramme d’animation estivale de la
direction de la Culture et des arts.
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FÊTE DE LA FIGUE DE BARBARIE À TIZI-OUZOU

La transformation pour valoriser 
le fruit

ANNABA

Jeux de plage et concerts créent une ambiance 
estivale bon enfant
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EN AFGHANISTAN

"La crise économique a précipité le pays
dans un désastre humanitaire"

Depuis le retour des Talibans
au pouvoir le 15 août 2021,
l'Afghanistan fait face à une
grave crise humanitaire.
Aujourd'hui, selon l'ONU, 95 %
de la population ne mange pas
à sa faim. Une situation
précipitée par le gel des
avoirs de la Banque centrale
afghane aux États-Unis et les
sanctions internationales qui
ont mis l'économie du pays à
l'arrêt. 

"L a vie des Afghans a totale-
ment basculé le 15 août 2021.
Aujourd'hui, ils meurent de

faim et le pays est plongé dans l'une
des pires crises humanitaires au
monde", assène Fereshta Abbasi, spé-
cialiste de l'Afghanistan pour l'ONG
Human Rights Watch. à l'aube de la
prise de Kaboul par les Talibans il y a
un an, la moitié de la population vivait
déjà sous le seuil de pauvreté. Depuis,
la situation n'a fait qu'empirer. Le
pays, privé d'aide internationale – qui
constituait jusqu'alors 80 % de son
budget – a vu son système
économique s'effondrer, privant de
nombreux Afghans de revenus, de
nourriture et de soins de santé.

À son arrivée à Kaboul en
mars, Samy

à son arrivée à Kaboul en mars, Samy
Guessabi, directeur régional de l'ONG
Action contre la faim, a ainsi décou-
vert une ville quasi à l'arrêt.
"Beaucoup d'Afghans ont perdu leur
emploi et ceux qui continuent à tra-
vailler ont vu leur salaire baisser
massivement", témoigne-t-il. "En par-
allèle, l'arrêt des financements inter-
nationaux a entraîné une crise des liq-
uidités. Les gens ne peuvent donc
même pas retirer leurs économies à la
banque. Et ceux qui ont quitté le pays
ont beaucoup de mal à envoyer de
l'argent à leurs proches."

"La nourriture ne manque
pas, mais la population ne

peut pas l'acheter"
"Pour de nombreuses familles, il n'y a
plus qu'une priorité, se loger et se
nourrir. Pourtant, quand on circule au
milieu des étals des marchés, la nour-
riture ne manque pas", poursuit l'hu-
manitaire. "Le problème, c'est que la
population n'a pas d'argent pour l'a-
cheter." D'autant plus qu'à cette
économie en berne est venue s'ajouter
une inflation galopante, liée à la crise
alimentaire mondiale initiée par le
conflit en Ukraine. "Le prix de cer-
tains aliments a doublé, notamment
l'huile de cuisson, le riz et la farine",
détaille-t-il.
Au total, près de 20 millions de per-
sonnes, soit la moitié de la population,

se trouvent aujourd'hui en situation
d'insécurité alimentaire, selon le
Programme alimentaire mondial
(PAM) et 95 % de la population ne
mange pas à sa faim. Plus d'un million
d'enfants de moins de cinq ans souf-
frent de malnutrition aiguë et pro-
longée. Dans la province de Ghor
(centre du pays), le PAM a par ailleurs
annoncé récemment que des dizaines
de milliers d'habitants avaient basculé
dans une "malnutrition aiguë cata-
strophique", l'étape précédant la
famine. "Et la situation est encore pire
dans le sud du pays, majoritairement
agricole, qui subit des périodes
fréquentes de grande sécheresse",
note Samy Guessabi. Face à cette sit-
uation, Action contre la faim organise
régulièrement des distributions d'ar-
gent liquide dans ses zones opéra-
tionnelles pour les populations les
plus vulnérables. Une mesure d'ur-
gence "loin d'être idéale", selon l'hu-
manitaire, et souvent insuffisante.

Les femmes et les enfants en
première ligne

Les femmes et les enfants sont les pre-
mières victimes de cette double crise
économique et humanitaire. "Les
enfants sont déscolarisés pour être
mis au travail. Dans d'autres familles,
un ou plusieurs sont vendus pour sub-
venir aux besoins des autres", déplore
Fereshta Abbasi. Des enfants sont
ainsi souvent vendus à des com-
merçants pour servir de main d'œuvre
peu onéreuse, et des fillettes achetées
dans le cadre de mariages forcés – des
pratiques qui existaient déjà dans le
pays mais qui ne cessent de s'ac-
centuer.
"Les femmes, quant à elles, ont tout
perdu. Comme les hommes, elles se
retrouvent sans emploi et sans

revenus, alors qu'elles étaient parfois
les seules à travailler dans le foyer,
mais elles ont aussi perdu un grand
nombre de droits fondamentaux",
poursuit la chercheuse. Depuis un an,
les autorités talibanes ont multiplié les
restrictions à leur encontre. Le port de
la burqa leur est imposé et elles ne
peuvent plus se déplacer seules. Si
certains métiers leur restent autorisés,
une séparation nette entre hommes et
femmes doit s'exercer.

Multiplication des maladies
Autre conséquence directe à cette
double crise : le nombre de maladies
s'envole dans un système de santé à
bout de souffle. "Cette crise humani-
taire dure depuis des dizaines d'an-
nées, au rythme des guerres, des tour-
ments politiques et des aléas environ-
nementaux, mais, aujourd'hui, cela
atteint une intensité inédite", résume
de son côté Amber Alayyan, respons-
able adjointe de la région Afghanistan
à l'ONG Médecins sans frontières
(MSF), qui officie dans le pays depuis
2011. "Et plus la malnutrition s'ac-
célère dans le pays, plus les maladies
se multiplient et plus les centres de
soins saturent." "Je me souviens d'une
mère qui est venue avec son bébé d'en-
viron huit mois. Il était minuscule",
raconte-t-elle. "En discutant avec
cette femme, on s'est rendu compte
que la majorité de ses dîners ne se
résumait qu'à une tasse de thé. Elle
était totalement dénutrie et n'avait
donc pas assez de lait pour nourrir
son enfant." Des cas comme celui-ci,
elle en dénombre des centaines par
semaine.
à Hérat, dans l'ouest du pays, où MSF
dispose d'une clinique, la pédiatre voit
ainsi affluer environ 800 patients par
jour, contre une centaine il y a encore

quelques mois. L'établissement ne dis-
pose cependant que d'une soixantaine
de lits. "On voit des gens arriver de
beaucoup plus loin dans le pays",
explique-t-elle. "Ils se tournent vers
nos structures car la majorité des
hôpitaux locaux manquent cruelle-
ment de soignants et font face à des
pénuries de certains médicaments,
notamment d'antibiotiques."

Une pression toujours plus
forte sur l'aide humanitaire

Au moment de dresser le bilan de l'an-
née écoulée, Amber Alayyan et Samy
Guessabi partagent le même constat :
face à cette situation, la pression sur
les organismes humanitaires se fait
plus forte que jamais. Et si Action
contre la faim, tout comme MSF, ont
pu massivement augmenter leur budg-
et opérationnel et renforcer leurs
effectifs sur le terrain, ils s'inquiètent
pour les mois à venir. "On va
approcher de la période des pluies
puis de l'hiver, certains villages vont
devenir inaccessibles… Je ne veux pas
imaginer la situation si les habitants
n'ont pas pu faire de réserves", craint
Samy Guessabi. "Il faut une prise de
conscience de la part de la commu-
nauté internationale", estime-t-il.
"Les sanctions internationales sont en
train de tuer la population. La seule
façon de sortir de cette crise humani-
taire est de permettre à l'économie de
redémarrer et pour cela, il n'y a
qu'une solution, rouvrir la porte aux
investissements étrangers." La com-
munauté internationale a fait de la
question des droits humains, et notam-
ment des droits des femmes, une con-
dition à l'octroi de l'aide interna-
tionale. En mars, au moment où les
Talibans décidaient d'interdire l'accès
à l'école secondaire aux filles, la
Banque mondiale avait ainsi choisi de
suspendre une aide d'environ 600 mil-
lions de dollars (541 millions d'euros).
"Depuis un an, les Talibans ont mon-
tré qu'ils préféraient imposer de plus
en plus de restrictions plutôt que d'ac-
céder aux demandes de la commu-
nauté internationale pour améliorer
les conditions de vie de la popula-
tion", dénonce Fereshta Abbasi, de
Human Rights Watch. "Ils doivent de
toute urgence prendre leurs respons-
abilités. Mais les grandes organisa-
tions internationales, elles, doivent
continuer à se battre pour trouver une
solution pour aider davantage la pop-
ulation sur place." Outre cette afflu-
ence toujours plus massive, Amber
Alayyan observe aussi de plus en plus
de patients arriver dans un état grave.
"On assiste à une explosion des cas de
diarrhée aiguë, de rougeole ou encore
de choléra. C'est la conséquence
directe du difficile accès aux services
de santé et d'une mauvaise alimenta-
tion… On est dans un cercle vicieux",
déplore-t-elle.

R. I. / Agences  

MONDE

Selon un point de situation
dressé hier 16 août à 8h00 par
la Protection civile, 1000
sapeurs-pompiers sont
mobilisés pour éteindre les
feux qui se sont déclarés un
peu partout dans le pays.

PAR CHAHINE ASTOUATI

L a Protection civile fait état de huit
incendies encore en activité ce
mardi 16 août à 8h00 du matin. Ils

sont répartis entre cinq wilayas : Béjaïa
(2), Tizi-Ouzou (1), Tipaza (2), Skikda
(2) et Bouira (1). Deux incendies sont
sous surveillance à Tizi-Ouzou et
Tipaza, toujours selon la Protection
civile qui fait état de l’installation de
deux postes de commandement dans un
centre régional à Béjaïa et l’autre à
Tipaza où les forêts du Mont Chenoua
continuent d’être ravagées par les
flammes. à Béjaïa, le pire a été évité de
justesse dans plusieurs villages où les
flammes se sont approchées dangereu-
sement des habitations. Même le village
historique d’Ifri dans la vallée de la
Soummam a vécu l’enfer après avoir été
encerclé par les flammes.
Sans faire de victimes, les incendies de
ces derniers jours ont réduit en cendres
des hectares de forêts et des centaines
d’arbres fruitiers, réduisant davantage le
patrimoine forestier national qui a été
déjà durement touché par les feux de
forêt gigantesques de l’été 2021.

La maison du Congrès 
de la Soummam a failli brûler       

La wilaya de Béjaïa, à l’instar d’autres
régions d’Algérie, fait face depuis
quelques jours à une vague de feux de
forêts qui ont causé d’importants dégâts
matériels, les agriculteurs ayant perdu
énormément d’arbres fruitiers.
Les feux, dont certains ont été éteints et
d’autres toujours en cours, se sont rap-
prochés dangereusement des habita-
tions, heureusement sans faire de vic-
times.
Dans la localité historique
d’Ouzellaguen, les flammes ont menacé
la maison ayant abrité le Congrès de la

Soummam le 20 août 1956. Maître de
conférences à l’Université de Béjaïa,
Farid Zouranen livre un témoignage
poignant des instants pendant lesquels
les flammes ont menacé cette maison
historique. « Quelle sensation ! Se
retrouver sur le toit de cette maison
vétuste en proie aux flammes qui mena-
çaient de partout », entame-t-il son récit
publié sur les réseaux sociaux. Lui et un
groupe de riverains s’installent sur le
toit de la vieille maison pour tenter de la
sauver du feu qui arrive. Une tentative
désespérée au regard des maigres
moyens dont ils disposent. Mais
quelque chose de plus fort que les
flammes semble les porter.

« Juste quelques bouteilles
d’eau… »

« Nous n’avions rien pour faire face.
Juste quelques bouteilles d’eau, une ou
deux pelles et cette honte qui nous han-
tait réprimant à la fois des larmes de
peur et celles de l’abandon. À ce
moment-là, on se disait sans le pronon-
cer : nous n’avons pas le droit de lais-
ser cette vieille maison brûler », raconte
l’universitaire.
Les riverains ont pour seule arme leur
courage pour faire face aux flammes qui
ravagent tel un rouleau compresseur
tout ce qui se trouve sur leur passage.
L’objectif de ces volontaires est de
défendre cette maison historique pour
éviter qu’elle soit engloutie par les

flammes. « Il faut à tout prix la sauver.
Cette maison est tout ce qui nous reste
et si par malheur elle brûle, autant lais-
ser tout le village brûlé et ses habitants
cramer. Cette maison nous appartient à
tous durant toute l’année sauf une jour-
née (20 août de chaque année, NDLR).
Elle est encore habitée par des âmes
saintes qui, une fois par an, on vient
réveiller dans un brouhaha matinal
assourdissant », relate Farid Zouranen.
Chaque année, les Algériens commémo-
rent la date-anniversaire de la tenue du
Congrès qui a changé le cours de la
Révolution nationale. « La maison
retrouve aussitôt sa tranquillité natu-
relle et ce pour une année » et les «
âmes qui y habitent encore reprennent
le sommeil apaisant », poursuit l’uni-
versitaire.
« Cette année, on les a réveillés trop tôt
en abandonnant leur maison vétuste aux
flammes. Elle ne s’est pas consumée.
Les braves sapeurs-pompiers démunis
assistés par les villageois ont veillé
toute la nuit pour préserver le sommeil
apaisé de Abane et ses compagnons.
Celui, à qui on a brûlé ses terres l’an-
née dernière, et à qui aujourd’hui on a
voulu laisser brûler son œuvre »,
conclut-il. La mobilisation des béné-
voles et l’intervention de la Protection
civile ont permis de sauver des flammes
la maison qui a abrité le Congrès de la
Soummam il y a 66 ans.

C. A.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

Jamais le secteur des assurances n’a
enregistré autant d’assurés comme cet
été. Pour anticiper les éventuels incen-
dies et autres catastrophes naturelles, les
Algériens sont désormais prévoyants.
Avec un chiffre d’affaires de 1610 mil-
liards de centimes en 6 mois, la filière
des assurances a enregistré un bond de
17,2% de son chiffre d’affaires et des
contrats signés. Selon le conseil natio-
nal des assurances qui a publié ces chif-
fres « la plupart des contrats sont liés
au risque incendie et celui des catas-

trophes naturelles qui sont les plus sol-
licités. » En effet, avec la multiplication
des feux de forêts dans des régions où
résident des entrepreneurs, agriculteurs
et même de simples propriétaires d’un
bien immobilier, les risques sont gros et
les pertes occasionnées peuvent ruiner
beaucoup de familles. C’est pour éviter
le scénario de l’été 2021 que beaucoup
de citoyens ont contracté des contrats
d’assurance avec des agences de proxi-
mité. Généralement, cette police d’assu-
rance sur les risques incendies et catas-
trophes naturelles a toujours été défici-
taire étant donné que beaucoup de
citoyens étaient rétifs à verser des mon-

tants sur les dommages qui pourraient
être occasionnés si un feu survient ou un
glissement de terrain affecterait une
maison. Aujourd’hui, la donne semble
être inversée après avoir constaté que
seule une assurance sur les dommages à
multirisques pourrait soulager les assu-
rés des grosses pertes. Actuellement
c’est le même constat qui est relevé
pour les assurances agricoles avec
notamment des contrats qui ont dépassé
le taux de 26% pour la CNMA (Caisse
nationale de la mutualité agricole). Ce
regain d’intérêt explique le premier res-
ponsable de cette caisse d’assurance est
dû « à la bonne prise en charge des

sinistres en cas de dommages constatés
sur un périmètre agricole. » Les fellahs
ne peuvent plus se soucier des pertes
occasionnées et du remboursement des
sinistres. Ces derniers jours, la CNMA
n’a pas relevé de demandes sur l’enre-
gistrement des sinistres causés par des
incendies. Il fait savoir que chaque
assuré peut recevoir le montant de sa
compensation financière dans les 10
jours suivant le rapport mentionnant des
dégâts d’incendies. Ce qui a été fort
apprécié par les agriculteurs ayant subi
ce genre de dommages.

F. A.
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INCENDIES DE FORÊTS

Le combat des soldats du feu
se poursuit

INCENDIES ET CATASTROPHES NATURELLES

Les Algériens se mettent aux assurances

 INSTALLATIONS DE
SONATRACH À SKIKDA

Mort d’une personne
blessée après

l’incendie
“L’une des trois personnes bles-
sées lundi après un incendie dans
les installations de Sonatrach à
Skikda est décédée hier matin,” a
indiqué la société nationale des
hydrocarbures dans un communi-
qué.
Le défunt ne travaillait pas à
Sonatrach. Il était contractuel dans
une société de sous-traitance qui
travaille pour le groupe pétrolier,
selon la même source.
« C’est avec une profonde afflic-

tion que le Groupe Sonatrach a
appris le décès de M. Houdhaifa
Saidi, suite à l’incendie qui s’est
déclaré au cours d'une opération
de ravitaillement en Xylène d’un
camion au niveau de la station de
ravitaillement de la raffinerie
RA1K », lit-on dans ledit commu-
niqué qui précise que le jeune
homme « défunt était un contrac-
tuel d'entreprise de sous-trai-
tance.» Le groupe Sonatrach n’a
pas précisé les raisons à l’origine
de cet incendie qui s’est déclaré
lors du chargement d’un camion
en Xylène à la station de fret du
complexe de raffinerie RA1K. Il
ne dit rien aussi sur l’état de santé
des deux autres personnes blessées
lors de cet incendie.

BMS
Alerte canicule
sur 6 wilayas

Des températures caniculaires
continueront d’affecter plu-
sieurs wilayas de l’Est du pays
jusqu’à aujourd’hui mercredi, a
indiqué l’Office national de
météorologie dans un BMS
publié hier
“Placée en vigilance
«Orange», le bulletin concerne
le sud des wilayas de Béjaïa et
de Jijel où les températures
oscilleront entre 40 et 42
degrés, alors que les tempéra-
tures attendues dans les wilayas
de Skikda, Annaba, El Tarf et
Guelma se situeront entre 44 et
47 degrés,” précise la même
source.

R. N. 
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CRISE EN EUROPE

Poutine accuse Washington de faire
traîner le conflit ukrainien

Alors qu’un premier navire de
l’ONU chargé de céréales a
quitté mardi l’Ukraine en
direction de l’Afrique, le
Président  russe Vladimir
Poutine a accusé Washington
de faire traîner le conflit
ukrainien.

L e Président russe Vladimir Poutine
a accusé hier les États-Unis de faire
traîner le conflit ukrainien et de

chercher à “déstabiliser” le monde avec
une récente visite à Taïwan de la prési-
dente de la Chambre des représentants
américaine, Nancy Pelosi, a rapporté
France 24. “La situation en Ukraine
montre que les états-Unis cherchent à
faire traîner ce conflit. Et ils agissent de
la même manière en instiguant le poten-
tiel conflictuel en Asie”, a déclaré le
Président russe dans une adresse à la
Conférence internationale sur la sécurité
à Moscou, disant voir dans le voyage de
Nancy Pelosi à Taïwan “une stratégie
consciente visant à déstabiliser la situa-
tion dans le monde.”

Moscou et Pyongyang 
vont renforcer leurs relations

bilatérales
“Dans une lettre adressée à Kim Jong-
Un, Vladimir Poutine estime qu’une
coopération renforcée entre Moscou et
Pyongyang serait dans l’intérêt des
deux pays,” indique l’agence de presse
Reuters. à l’occasion de la Journée
nationale de la libération de Corée,
célébrée ce lundi 15 août, le Président
russe Vladimir Poutine a écrit une lettre
à Kim Jong-Un, leader de la Corée du
Nord, rapporte l’agence de presse
Reuters, qui cite l’agence d’État nord-
coréenne KCNA. Selon cette source,
Vladimir Poutine indique à Kim Jong-
Un que Moscou et Pyongyang “vont
développer les relations bilatérales con-
structives en déployant des efforts com-
muns”, selon BFMTV.

Une “coopération stratégique
et tactique”

“Selon le Président russe, un rap-
prochement entre les deux pays pourrait
renforcer la sécurité et la stabilité de la
région coréenne et du nord de l’Asie de
l’Est,” explique Reuters. L’agence
indique qu’une lettre a également été
écrite par Kim Jong-Un a l’adresse de

Vladimir Poutine. La “coopération
stratégique et tactique, le soutien et la
solidarité” entre les deux pays ont
atteint un nouveau niveau grâce à leurs
efforts communs “pour contrecarrer les
menaces et les provocations des forces
militaires hostiles”, écrit le leader nord-
coréen dans sa lettre. Au début de l’in-
vasion de l’Ukraine, Kim Jong-Un a
pleinement soutenu Moscou, et a accusé
Washington d’être "à la racine” de la
crise. En juillet, Pyongyang a reconnu
officiellement deux régions séparatistes
pro-russes autoproclamées dans l’est de
l’Ukraine.

Ukraine : la Corée du Nord
défend Poutine

La Corée du Nord tenait à répondre aux
propos du Président des États-Unis qui
avait accusé son homologue russe de
crimes de guerre en Ukraine, alors que
Pyongyang soutient ouvertement
Moscou. “La Corée du Nord a lancé
une violente diatribe contre le président
américain Joe Biden, taxé de “vieil
homme d’âge sénile” et de “faible”
pour avoir accusé son homologue russe,
Vladimir Poutine de crimes de guerre
en Ukraine,” a rapporté BFMTV. Joe
Biden a accusé à plusieurs reprises la
Russie de crimes de guerre, et a semé le
trouble fin mars en déclarant que
Vladimir Poutine “ne peut pas rester au
pouvoir.” “Des remarques aussi irre-
sponsables ne peuvent être faites que
par le descendant des Yankees, passé
maître dans l’agression et le complot”,
a affirmé l’agence de presse officielle
nord-coréenne KCNA dans un commen-
taire publié samedi.
“On pourrait arriver à la conclusion
qu’il y a un problème avec ses facultés
intellectuelles, et que ses remarques
irresponsables ne sont que la preuve de
l’imprudence d’un vieil homme d’âge
sénile”, a poursuivi KCNA. “L’avenir

des états-Unis paraît sombre avec un
homme aussi faible au pouvoir”, a-t-
elle ajouté.

Pyongyang, grand soutien 
de Moscou

Pyongyang soutient ouvertement l’inva-
sion de l’Ukraine par la Russie, un de
ses rares alliés, et accuse Washington
d’être “à la racine” de la crise actuelle.

Pyongyang menace 
d’utiliser l’arme nucléaire en

cas d’attaque de Séoul
La tension entre les voisins coréens se
mue en menace de la part de Kim Yo-
jong, sœur de Kim Jong-un. Cette
dernière a indiqué que “son pays
n’hésiterait pas à faire usage de l’arme
nucléaire en cas d’attaque de Séoul.”
Kim Yo-jong, l’influente sœur de Kim
Jong-un, a mis en garde la Corée du Sud
contre toute tentative d’attaque. “La
Corée du Nord est opposée à la guerre
mais sera contrainte d’utiliser ses
capacités nucléaires si la Corée du Sud
choisit la voie de la confrontation mili-
taire ou effectue une attaque préven-
tive,” a déclaré mardi 5 avril Kim Yo-
jong, la puissante sœur du dirigeant
nord-coréen Kim Jong-un, a rapporté
Ouest France.
Citée par l’agence de presse officielle
KCNA, elle a qualifié de “très grande
erreur” les récents commentaires du
ministre sud-coréen de la Défense évo-
quant des attaques contre la Corée du
Nord, alors que Suh Wook a indiqué
vendredi que “Séoul disposait d’un
éventail de missiles pouvant atteindre
rapidement et avec précision toute cible
nord-coréenne.”

La sœur de Kim Jong-un
menace la Corée du Sud d’un

“désastre”

La Corée du Sud est priée de “corriger
son attitude”, après les propos “irre-
sponsables” du ministre de la Défense
de ce pays à l'égard de la Corée du
Nord. La sœur du dirigeant nord-coréen
Kim Jong-un, et une de ses plus hautes
conseillères, Kim Yo-jong, a fustigé
dimanche 3 avril des propos jugés “irre-
sponsables” d’un ministre sud-coréen
“sur les capacités de Séoul à mener des
frappes contre son voisin,” selon Le
Point. Le ministre sud-coréen de la
Défense, Suh Wook, a déclaré vendredi
que son pays disposait de missiles
“capables de frapper précisément et
rapidement n’importe quelle cible en
Corée du Nord”, alors que Pyongyang
multiplie ces derniers mois les essais de
missiles balistiques et menace de
reprendre ses essais nucléaires. “Sa rhé-
torique irresponsable et à l'emporte-
pièce sur les “frappes préventives” a
aggravé les relations intercoréennes et
la tension militaire dans la Péninsule
coréenne”, a affirmé Kim Yo-jong, citée
par l’agence officielle KCNA. “La
Corée du Sud pourrait faire face à une
sérieuse menace causée par les propos
irresponsables de son ministre de la
Défense”, et “devrait corriger son atti-
tude si elle veut éviter le désastre”, a-t-
elle ajouté.

“Notre armée consacrera
sans pitié toute sa force 

militaire”
Un autre haut dirigeant du régime nord-
coréen, le secrétaire du comité central
du Parti des travailleurs Pak Jong-chon,
a lui aussi mis en garde dimanche con-
tre toute action militaire contre son
pays. “Notre armée consacrera sans
pitié toute sa force militaire à détruire
des cibles majeures à Séoul”, a-t-il
menacé. La Corée du Nord a lancé le 24
mars un missile balistique interconti-
nental, mettant fin à un moratoire
qu’elle observait depuis fin 2017 sur ce
type de tirs de missiles.
Cet essai, ainsi qu’une dizaine d’autres
tests d’armement réalisés depuis janvi-
er, a fait monter les tensions dans la
région a l’approche de la prise de fonc-
tions, en mai, du nouveau Président sud-
coréen Yoon Suk-yeol, qui prône la fer-
meté face à Pyongyang et n’a pas écarté
la possibilité de frappes préventives
contre le Nord au cas où la sécurité de
son pays serait menacée.

R. I. / Agences

“La Chine a sanctionné sept
représentants taïwanais accusés de
soutenir l'indépendance de l'île,” a
rapporté mardi l'agence de presse offi-
cielle Chine Nouvelle. Ceux-ci sont
désormais interdits de se rendre en
Chine, à Hong Kong et à Macao.
Après ses exercices militaires autour
de Taïwan, la Chine passe aux repré-

sailles politiques. Pékin a sanctionné
sept représentants taïwanais accusés
de soutenir l'indépendance de l'île, a
rapporté mardi 16 août l'agence de
presse officielle Chine Nouvelle, pré-
cisant que parmi eux figurait l'ambas-
sadeur de facto de Taipei aux États-
Unis.
Ces sanctions surviennent après la vis-

ite à Taïwan plus tôt ce mois-ci de la
présidente de la Chambre des
représentants américaine, Nancy
Pelosi, que la Chine a décrite comme
à même d'alimenter les tensions et
d'envoyer un mauvais signal aux par-
tisans de l'indépendance de Taïwan.
Parmi les cibles des sanctions prises
par le Bureau des affaires de Taïwan

figurent Hsiao Bi-khim, l'ambas-
sadeur taïwanais de facto à
Washington, Wellington Koo, le
secrétaire général du Conseil de sécu-
rité nationale taïwanais, ainsi que des
membres du parti politique au pou-
voir.

R. I. / Agences
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L’Economist Intelligence Unit
(EIU) vient de rendre
publique l’édition 2022 du
Global Liveability Index qui
évalue la qualité de vie dans
172 villes réparties à travers
le monde. Il ressort de ce
rapport le classement des 10
meilleurs et des 10 pires
villes où vivre dans le monde,
en 2022.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

L’ assouplissement des restrictions
sanitaires liées au Covid-19 a
entraîné de grands changements

dans l’indice. C’est la capitale de
l’Autriche, Vienne, qui se classe ville la
plus agréable à vivre en 2022. Elle suc-
cède ainsi à la ville néo-zélandaise,
Auckland. En bas du classement, on
retrouve, sans grande surprise, la capi-
tale syrienne, Damas, et la capitale
libyenne, Tripoli. Deux villes déchirées
par les conflits armés depuis plus de dix
ans.
Ce qui, par contre, risque de choquer
certains, c’est qu’aux côtés de ces capi-
tales en guerre, figure… Alger. Oui, en
2022, Alger fait partie des villes les
moins vivables de la planète !

Comment se calcule le
Global Liveability Index ?

L’indice EIU de la qualité de vie classe
les villes selon cinq critères :
• Stabilité (25%) : prévalence de la crim-
inalité (petite et violente), menaces de
terrorisme, de conflits armés et de trou-
bles publics.
• Soins de santé (20%) : qualité et
disponibilité des services de santé
publics, privés et des médicaments.
• Culture et environnement (25%) : cli-
mat, degré de corruption, libertés
religieuses, activités sportives et cul-
turelles, nourriture, etc.
• Éducation (10%) : qualité et disponibil-
ité des établissements d’enseignements
privés, indicateurs du système éducatif
public.
• Infrastructures (20%) : qualité des
routes, des transports en commun, des
télécommunications, de l’approvision-

nement en eau et en énergie, etc.

Les 10 villes où il fait le moins
bon vivre dans

le monde en 2022
En 2022, les conditions de vie restent les
plus mauvaises à Damas, la capitale de la
Syrie. Tripoli (Libye), Lagos (Nigeria) et
Alger (Algérie), qui continuent d’obtenir
des résultats médiocres dans les cinq
critères, figurent également dans le bas du
classement.
Les guerres, le terrorisme et l’insécurité
représentent les principaux facteurs qui
pèsent sur les dix villes les moins bien
classées. Sept d’entre elles se situent
d’ailleurs au Moyen-Orient et en Afrique.
Voici donc les pires endroits où vivre en
2022, selon l’Indice mondial d’habitabil-
ité de l’Economist Intelligence Unit :

1.Damas, Syrie
2.Lagos, Nigeria
3.Tripoli, Libye
4.Alger, Algérie
5.Karachi, Pakistan
6.Port Moresby, PNG
7.Dhaka, Bangladesh
8.Harare, Zimbabwe
9.Douala, Cameroun
10.Téhéran, Iran

Le dénominateur commun de ces dix
villes est les graves problèmes sociaux et
de sécurité auxquels elles font face. Ainsi,
Damas et Tripoli vivent depuis 10 ans au
rythme des conflits armés et Lagos est
connue pour son haut taux de criminalité,
de terrorisme, de troubles civils et d’en-
lèvements.

Avec un indice moyen de 37, Alger arrive
donc à la 169 place du classement. Elle est
la 4e ville la moins vivable dans le monde
selon le Global Liveability Index 2022.
Mise à part l’éducation, et à un degré
moindre, la culture, la capitale algérienne
affiche des scores dérisoires pour tous les
autres facteurs. Il semble ainsi qu’à Alger,
le taux de criminalité est relativement
élevé, le niveau des soins de santé est
insuffisant et la qualité des infrastructures
en dessous des normes modernes de con-
fort de vie.

Top 10 des villes les plus
agréables à vivre en 2022

Le top 10 du Global Liveability Index
reste dominé par les villes d’Europe occi-
dentale et du Canada. C’est ainsi que nous
retrouvons sur le podium : Vienne
(Autriche), Copenhague (Danemark) et
Zurich (Suisse). D’une manière générale,
les villes moyennes des pays riches s’en
sortent exceptionnellement bien.
En outre, les dix meilleures villes où il fait
bon vivre en 2022 sont celles qui ont le
moins de restrictions sanitaires. La réou-
verture des lieux de loisirs et des écoles, la
baisse des hospitalisations, l’assouplisse-
ment des mesures barrières,– ont permis
de réduire la pression sur les ressources et
les services de santé.
En conséquence, les villes qui figuraient
en tête du classement avant la pandémie
du coronavirus ont rebondi grâce à leur
stabilité, à la qualité de leurs infrastruc-
tures et de leurs services, ainsi qu’à leurs
activités de loisirs.

1.Vienne, Autriche
2.Copenhague, Danemark
3.Zurich, Suisse
4. Calgary, Canada
5.Vancouver, Canada
6. Genève, Suisse
7.Francfort, Allemagne
8.Toronto, Canada
9.Amsterdam, Pays-Bas
10.Osaka, Japon et Melbourne, Australie
(ex-aequo)

Notez enfin que le classement de l’EIU
traduit la qualité des biens et des services,
de la sécurité et des infrastructures, mais il
ne prend pas en compte le coût de la vie.
En 2010, le New York Times lui a en outre
reproché de surreprésenter les villes
anglophones, en particulier les métropoles
australiennes et canadiennes.          R. R.

PAR RACIM NIDHAL

L’été, une saison propice aux intoxica-
tions alimentaires. Le non-respect des
conditions requises de conservation et de
transport des aliments en est souvent la
cause directe, mettant en danger non
seulement la santé du consommateur,
mais parfois sa vie, d'où l'importance du
degré de conscience des propriétaires des
camions de transport frigorifique et celle
des contrôles.
Dans le reportage diffusé, hier matin, sur
les ondes de la Chaîne 3 de la Radio
Algérienne, certains chauffeurs

témoignent en effet que « la chaîne de
froid n’est pas toujours respectée. »
Salim Kebab, vétérinaire à l’administra-
tion territoriale au niveau du Bureau com-
munal d'hygiène (BCH) de Draria
(Alger), revient sur la nécessité pour les
propriétaires des « de procéder à des
maintenances périodiques, une fois par
trimestre, afin de vérifier le niveau de gaz,
le détendeur, le moteur du circuit frigori-
fique. » Il rappelle que l’agrément de
transport des produits alimentaires est
délivré sous réserve. « En cas d’absence
d’hygiène à l’intérieur du véhicule, suite
à un contrôle des services de sécurité, l’a-

grément peut être suspendu ou carrément
annulé », explique-t-il.
De leur côté, et pour éviter tout risque
d’intoxication, les agents de la DGSN
(Direction générale de la sûreté nationale)
intensifient le contrôle routier. Selon
Rachid Ghozli, Commissaire division-
naire sous-directeur de la sécurité
routière, « les services de sécurité œuvrent
à imposer les conditions des stockages,
d’étalage et de transport des produits ali-
mentaires, mais aussi à prendre toutes les
mesures nécessaires contre les con-
trevenants à la réglementation. »

R. N.
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Quel classement pour Alger ?

TRANSPORT DES PRODUITS ALIMENTAIRES

Entre respect de la chaîne de froid et risque
d’intoxication

EN MOINS DE 24H
Cinq personnes
mortellement

fauchées 
par des trains

Cinq personnes ont été mortelle-
ment fauchées par des trains en
moins de 24 heures en Algérie.
Selon la Protection civile, un
accident ferroviaire mortel a eu
lieu lundi vers 18h40 au lieu-dit
Riki à Akbou dans la wilaya de
Bejaia.
Une voiture de marque Peugeot
207 a été fauchée par un train de
transport de voyageurs de type
Coradia, assurant la ligne Alger –
Bejaia. L’accident a causé la mort
des occupants de la Peugeot 207.
Les victimes, deux hommes,
étaient âgées de 53 et 57 ans.
A M’sila, deux accidents distincts
ont fait trois morts, ce mardi 16
août. Le premier a eu lieu peu
après minuit à la cité des 346
logements où une personne a été
fauchée par un train. La victime a
rendu l’âme sur place.
“Un autre train a écrasé
mortellement deux autres person-
nes vers 5h30 du matin au niveau
du pôle urbain de la même ville,”
selon la Protection civile.

BANQUE ET MARCHÉ NOIR
Le dinar face 

aux principales
devises

Hier, un euro s’échange contre
144,48 dinars à l’achat et 144,51
dinars à la vente, à la Banque
d’Algérie. Sur le marché paral-
lèle de change, l’unité de cette
même monnaie s’échange tou-
jours dans les environs de 210
dinars à l’achat et à 212 dinars à
la vente.
Le dollar américain sur le marché
officiel de change reste dans les
cotations de ce samedi à 142,23
dinars à l’achat et 142,25 dinars à
la vente. Sur le marché parallèle,
il est proposé par les cambistes
dans les environs de 203 dinars à
l’achat et 205 dinars à la vente.

Taux de change du Dollar
Canadien et de la Livre

Sterling
Pour ce qui est du taux de change
de la livre sterling, il a aussi
connu une légère baisse ces
dernières semaines. Un seul
pound s’échange contre 171,33
dinars à l’achat et 171,41 dinars à
la vente, à la Banque d’Algérie.
Sur le marché parallèle, un pound
s’échange contre 245 dinars à
l’achat et 248 dinars à la vente.
Pour ce qui est de la monnaie
canadienne, un dollar canadien
est proposé ce mardi 16 août
2022, dans les cotations offi-
cielles, contre 110,18 dinars à
l’achat et 110,24 dinars à la
vente. Sur le marché parallèle de
change, le dollar canadien
s’échange durant cette même
journée contre 151 dinars à
l’achat et 154 dinars à la vente.

R. N.
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Les quatre clubs algériens, CR
Belouizdad, JS Kabylie, USM
Alger et la JS Saoura,
engagés en Ligue des
champions et Coupe de la
Confédération 2022/2023, ont
obtenu une licence pour
prendre part à ces deux
compétitions interclubs, selon
la liste publiée lundi par la
Confédération africaine de
football (CAF).

U n total de 58 clubs de 46 asso-
ciations membres de la CAF ont
eu leurs licences pour l'édition

2022-23 de la Ligue des Champions
de la CAF. Le CR Belouizdad, cham-
pion d'Algérie en titre et la JS Kabylie,
vice-championne, représenteront
l'Algérie à la prestigieuse et onéreuse
compétition des clubs de la CAF. Pour
la Coupe de la Confédération 2022-
2023, un total de 50 clubs, dont
l'USMA et la JSS, ont obtenu une
licence au niveau de leur association
membre respective et prendront part à
la compétition. Cette annonce fait
suite au succès du séminaire sur les
licences de clubs organisé par la CAF
au Caire (Egypte), il y a quinze jours.
Les associations membres, les ligues,
la Fifa et les confédérations sœurs se
sont réunies pour discuter de la feuille
de route du système de licence en
Afrique.
Le processus d'octroi des licences aux
clubs pour les compétitions interclubs

de la CAF est régi par les différents
codes et règlements de compétition de
la CAF, qui stipulent que tous les
clubs (demandeurs de licence) ayant
l'intention de participer aux compéti-
tions interclubs de la CAF doivent sui-
vre le processus de licences de clubs
avec leur association membre respec-
tive (bailleur de licence) et se voir
octroyer une licence par les organes
décisionnels compétents, explique la
CAF.
L'octroi d'une licence aux clubs atteste
que chaque club a satisfait aux exi-
gences fixées dans le règlement d'oc-
troi de licences aux clubs de la CAF.
L'association membre de la CAF en
tant que bailleur de licence évalue
chaque club selon cinq piliers: sportif,
infrastructure, administratifs et liés au
Personnel, juridique, et financier. Pour
le cycle en cours, la date limite de sou-

mission à la CAF de toutes les déci-
sions et documents pour les clubs par-
ticipants était le 30 juin 2022. En
Ligue des champions, le CR
Belouizdad, jouera le match aller du
1er tour préliminaire en déplacement
face aux Sierra-Léonais de Bo
Rangers FC. De son côté, la JS
Kabylie, disputera la première
manche sur le terrain des Sénégalais
de Casamance SC. En Coupe de la
Confédération, le JS Saoura et l'USM
Alger ont été exemptés du 1er tour pré-
liminaire.
Les matchs aller du 1er tour prélimi-
naire se joueront du 9 au 11 septem-
bre, les matchs retour étant prévus une
semaine plus tard.
Les vainqueurs à l'issue des deux
manches se qualifieront pour le
deuxième tour préliminaire, dont les
matchs se joueront en octobre.

“Le tirage au sort des éliminatoires de
la Coupe d'Afrique des Nations U23
(CAN Maroc-2023) aura lieu, jeudi
prochain au Caire (Egypte) à 12h00
(heures algériennes),” a annoncé la
Confédération africaine de football
(CAF).
“Un total de 38 nations dont l'Algérie
sont engagées dans ces éliminatoires
africaines,” indique la  (CAF) sur son
site officiel, précisant que le Maroc est
automatiquement qualifié comme
pays hôte du tournoi final.
L'Algérie et 17 autres équipes sont
exemptées du premier tour.
La Coupe d'Afrique des Nations U23
(Maroc-2023) est prévue en juin 2023
au Maroc et elle servira de tournoi
qualificatif pour les Jeux olympiques
d'été (JO Paris-2024), ajoute la même
source. 

Voici, par ailleurs, le calendrier et
le format des éliminatoires :

1er tour (aller/retour)     : 19 - 27 sep-
tembre 2022
2ème tour (aller/retour) : 21 - 23 octobre
2022/ 28 - 30 octobre 2022

3e tour (aller/retour) : du 20 au 28 mars
2023.

Format :
- 1er tour : les 20 équipes les moins
bien classées joueront le 1er tour (éli-
mination directe en matches aller et
retour) dont 10 équipes seront quali-
fiées pour le deuxième tour.

1 équipe de l'UNAF : Libye
3 équipes de la WAFU A : Gambie,
Guinée Bissau et Mauritanie
3 équipes de la WAFU B : Burkina
Faso, Niger & Togo
1 équipe de l'UNIFFAC : RD Congo
5 équipes du CECAFA : Djibouti,
Ethiopie, Rwanda, Sud Soudan &

Tanzanie
7 équipes du COSAFA : Angola,
Botswana, Eswatini, Madagascar,
Maurice, Mozambique et Namibie.

- 2e tour : Les 10 équipes qualifiées du
1er tour + les 18 exemptées du 1er tour
disputeront le 2e tour (matchs à élimi-
nation directe aller et retour) dont 14
équipes seront qualifiées pour le 3e

tour.

UNAF : Algérie, Egypte & Tunisie
WAFU A : Guinée, Mali, Sénégal & S.
Leone
WAFU B : Bénin, Côte d'Ivoire,
Ghana & Nigeria
CECAFA : Soudan et Ouganda
UNIFFAC : Cameroun, Congo et
Gabon
COSAFA : Afrique du Sud et Zambie

- 3e tour : Les 14 équipes qualifiées du
2e tour disputeront le 3e tour (matchs à
élimination directe aller et retour) et
les sept équipes qualifiées rejoindront
le pays hôte, le Maroc pour le tournoi
final.

JUDO/JEUX DE LA 
SOLIDARITÉ ISLAMIQUE
Trois médailles
pour l'Algérie

La sélection algérienne
(messieurs/dames) de judo a glané trois
médailles (1 or, 1 argent et 1 bronze) lors
de la première journée des Jeux de la
Solidarité Islamique, disputée lundi à
Konya (Turquie). La médaille d'or a été
l'œuvre de l'expérimentée Belkadi
Amina chez les moins de 63 kilos, après
sa victoire finale contre la Turque Seyma
Ozerler, alors que Yamina Halata s'est
contentée de l'argent, après sa défaite en
finale des moins de 57 kilos contre
Nilufar Ermaganbetova, de
l'Ouzbékistan.
De son côté, Imène Rezzoug a glané le
bronze chez les moins de 48 kilos, et
c'est le cas de dire qu'elle est revenue de
loin pour remporter cette médaille, car
après une élimination précoce dans sa
poule, l'Algérienne a dû passer par les
repêchages pour monter sur le podium.
En effet, exemptée du premier tour,
Rezzoug avait effectué son entrée en lice
directement au deuxième tour, où elle
s'est inclinée contre la Turque Beder
Tugce. Mais elle s'est très bien ressaisie
au repêchage, où elle a dominé
l'Iranienne Shiva Jahangiri, puis la
Marocaine Chakir Aziza, ce qui lui a
permis d'offrir à l'Algérie sa première
médaille dans ce tournoi. Les quatre
autres judokas algériens engagés lors de
cette première journée de compétition
ont été moins chanceux, puisque leurs
aventures respectives ont tourné relati-
vement court. Yagoubi avait remporté
son premier combat contre le Tchadien
Ibrahim Issa Chani, avant de s'incliner
dans le deuxième, contre Hakberdi
Jumayev (Turkménistan). L'Algérien a
certes reçu une seconde chance au repê-
chage, pour aller décrocher éventuelle-
ment le bronze, mais il a perdu contre le
Kazakh Seilkhan Kanat.
Chez les moins de 66 kilos, Boubekeur
Rebahi a commencé par remporter son
premier combat contre le Tchadien
Oumar Hissein, avant de s'incliner au
tour suivant, contre le Bahreïni Ramazan
Kodzhakov. Une élimination précoce,
qui ne lui a même pas ouvert droit au
repêchage.
De son côté, Faïza Aïssahine avait réussi
un excellent début de parcours, mais elle
a dû finalement se contenter d'une
modeste cinquième place, après sa
défaite en demi-finale, contre la
Marocaine Soumaya Iraoui.
L'Algérienne avait commencé par rem-
porter ses deux premiers combats, res-
pectivement contre la Qatarie Fatena
Bu-Qahoss et la Camerounaise Marie
Celine Baba Matia, avant de s'incliner
dans le combat décisif pour le bronze,
contre la Turque Ilayda Merve Kocyigit.
Exempté du premier tour, Houd
Zourdani avait fait son entrée en lice
directement au deuxième tour, où il a
dominé le Sénégalais Serigne Gaye,
avant de s'incliner au tour suivant, contre
le Turc Uma Demirel. Zourdani a reçu
une seconde chance au repêchage, mais
il s'est incliné contre l'Azeri Telman
Valiyev. Outre les sept judokas suscités,
l'Algérie a engagé cinq autres athlètes
dans cette compétition, et qui feront leur
entrée en lice à partir de mardi, suivant
leurs catégories de poids.
Il s'agit de Denni Achour (-81 kg),
Daroul Lokmane (-90 kg) et Belrekaâ
Mohamed Sofiane (+100 kg) chez les
messieurs, ainsi que Kaouthar Ouallal (-
70 kg) et Sonia Asselah (+78 kg) chez
les dames.

SPORTS
COMPÉTITIONS INTERCLUBS 2022-2023

Le CRB, la JSK, l'USMA et la
JSS obtiennent leur licence

CAN-2023 (U23) (QUALIFICATIONS)

Tirage au sort jeudi au Caire

Les attaques contre l’Algérie
des sbires du Makhzen se
répètent. Ils vont même
crescendo dans l’agressivité.
Rien n’arrêtera apparemment
ces attaques qui attestent
d’une rare animosité à l’égard
de l’Algérie.

PAR KAMAL HAMED

C’ est carrément de la haine que
déversent les sbires du roi contre
un pays voisin. Cette fois-ci,

cependant, on est encore allé trop loin de
par la teneur dès les propos d’abord et du
personnage qui en est l’auteur ensuite. En
effet c’est un célèbre prédicateur maro-
cain, qui préside de surcroît l’Union des
oulémas musulmans, qui est monté au cré-
neau pour remettre en cause la souverai-
neté territoriale de l’Algérie. Poussant le
bouchon encore plus loin, ce prédicateur,
qui porte le nom d’Ahmed Raissouni, n’a
pas hésité un seul instant en appelant à la
guerre entre les deux pays. « Le peuple
marocain est prêt à marcher sur
Laayoune et Tindouf. Il est prêt à y rester
des semaines entières », a-t-il dit notam-
ment déclaré lors d’un entretien avec une
chaîne de télévision locale alors qu’il était
question de l’affaire du Sahara
Occidental. Il a presque imploré le roi
Mohamed VI de donner l’ordre aux maro-
cains pour qu’ils entament cette marche
en direction du territoire algérien. Selon
lui, les marocains étaient prêts à se «
sacrifier » et à « se mobiliser » pour «
marcher par millions sur Laayoune et
Tindouf, si le roi le demande.» Dans la
foulée, il s'en est également pris à un autre
pays souverain, la Mauritanie en l’occur-
rence. « Le Maroc doit redevenir comme
avant la colonisation européenne » en
ajoutant que la question du Sahara est une
« fabrication de la colonisation, tout

comme la Mauritanie. » Quelle mouche a
piqué ce prédicateur qui se revendique
comme un disciple de Allal El Fassi un
ancien homme politique marocain qui
rêvait de ce qu’il appelait le « Grand
Maroc », dont les frontières s’étendent
jusqu’au Sénégal et comprennent aussi de
larges proportions du territoire algérien, à
l’exemple de Tindouf et Bechar, voire
même au-delà. Face à cette violente dia-
tribe, l'Union internationale des Oulémas
est vite sortie du silence pour dire que ces
propos n’engagent que la personne de
Raissouni et non l’organisation. Ces
graves propos ont été unanimement
condamnés en Algérie. La classe politique
et les organisations de la société civile ont
dénoncé ce grave dérapage. Les partis du
MSP et du mouvement El Bina, qui ont les
mêmes affinités idéologiques comme
Raissouni puisque proches de la Confrérie

des frères musulmans, n’ont pas tardé à
réagir. Le président du MSP, Abderazak
Makri, a demandé à l’Union des Oulémas
de démettre Raissouni non sans rappeler à
ce dernier son appartenance au parti
marocain du PJD qui était à la tête du gou-
vernement et qui a signé l’accord de nor-
malisation des relations avec Israël. En
tout cas cette nouvelle attaque contre
l’Algérie atteste, s’il en était encore
besoin, de la poursuite de la dérive du
Makhzen qui favorise la propagation de
l’animosité et la haine à l’égard de
l’Algérie . 
Cette féroce campagne est monté de plu-
sieurs crans depuis la normalisation des
relations avec Israël. C’est dire que les
provocations du Maroc et ses sbires s’ins-
crivent dans une stratégie claire nette et
précise.

K. H.

PAR IDIR AMMOUR

Dans une correspondance adressée par le
ministère de l’éducation nationale aux
directions de l'éducation réparties sur l'en-
semble du territoire national, il a été
annoncé que la date limite de dépôt des
dossiers pour le départ en retraite des tra-
vailleurs aura lieu le 30 août 2022. Une
opération qui enregistrera, à coup sûr,
comme c’est le cas chaque année, beau-
coup de demandes. Toutefois, et en consé-
quence, la question remet encore une fois
à jour la problématique des postes vacants
que le ministère de l’éducation nationale
n’arrive toujours pas à combler, notam-
ment en matière d’enseignants et ce, en
dépit des nombreuses opérations de recru-
tements effectuées. D’après, en effet, cette
circulaire, « les employés ayant atteint
l’âge légal de retraite sont tenus de sou-
mettre leurs dossiers aux directeurs de
leurs établissements scolaires, pour que
ces derniers les déposent au niveau des
bureaux de retraite dans les délais fixés.»

Cependant, le ministère de l’éducation
met en garde les retardataires, car « une
fois l’échéance expirée aucun dossier ne
sera accepté, en vue de pouvoir comptabi-
liser les postes vacants et se préparer
convenablement pour la prochaine ren-
trée scolaire », a-t-il été notifié dans le
même document. À noter que la tutelle a
défini la catégorie des fonctionnaires
concernés par cette mesure. « Il s’agit du
personnel dont l’âge est de 60 ans pour
les hommes et de 55 ans pour les femmes,
alors qu’une exception a été accordée aux
dossiers de retraite de femmes âgées de
52 ans qui ont travaillé dans le secteur, à
condition que celles-ci aient au moins
trois enfants âgés de 9 ans et plus. » «
Cette instruction permet également aux
employés de choisir de poursuivre leur
travail au sein de leur établissement pour
un délai de cinq ans après l’âge légal de
départ à la retraite », a souligné la même
source. Il faut dire, à ce propos, que la
question de départ à la retraite pèse lourd
pour le secteur de l’éducation nationale

qui souffre encore de la saignée enregis-
trée ces dernières années en raison de
l’annulation de la retraite anticipée et sans
condition d’âge. Ceci a poussé le même
département à recourir, à maintes reprises,
à des opérations de recrutements (externes
ou à travers sa plateforme numérique),
mais qui n’ont pas, malheureusement,
jusqu’à présent permis de combler le
manque provoqué par ces départs massifs
en retraite. D’ailleurs, à ce titre, et pour
pallier ce manque chronique, la tutelle
selon le président de l’Organisation natio-
nale des professeurs de l’éducation,
Boudjemâa Chihoub devrait se pencher
sur ce volet à partir du mois de décembre
prochain, en organisant un concours de
recrutement d’enseignants pour les trois
cycles d’enseignement, et ce, sur la base
de diplômes. Il a précisé qu’à l’issue
d’une rencontre bilatérale qui a eu lieu en
février dernier avec le ministre de l’édu-
cation, Abdelhakim Belabed, ce dernier a
annoncé l’organisation d’un concours de
recrutement externe, sans pour autant

livrer plus de détails. Pour sa part, le chef
de cabinet du ministère de l’éducation
avait récemment révélé qu’un concours de
recrutement d’enseignants devrait avoir
lieu avant la fin de l’année en cours. La
Coordination des enseignants contractuels
a, pour sa part, réclamé l’intégration
directe dans les postes vacants sans passer
par un concours de recrutement alors que
le ministère a écarté toute possibilité de
recrutement direct des enseignants
contractuels ou remplaçants à des postes
permanents sans le passage par un
concours. De son coté, Messaoud
Boudiba, le secrétaire national chargé de
l’information et de la communication au
sein du Conseil national autonome du per-
sonnel de l’enseignement pour le secteur
ternaire de l’éducation (Cnapeste), avait
indiqué que son syndicat avait appelé le
ministère de l’éducation nationale à reve-
nir au système des concours sur la base
des diplômes, programmé l’été dernier
avant d’être annulé.

I.  A.
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ATTAQUE D’UN PRÉDICATEUR CONTRE L’ALGÉRIE

Quand le Makhzen lâche 
ses sbires

DÉPOT DES DOSSIERS DE RETRAITE POUR LES TRAVAILLEURS DE L’ÉDUCATION 

Le dernier délai fixé

FOURNITURES SCOLAIRES
La tutelle publie
la liste officielle

“Le ministère de l'éducation
nationale a publié la liste offi-
cielle des fournitures scolaires
des trois cycles de l'enseigne-
ment pour l'année 2022/2023
dans le cadre de la mise en
œuvre des mesures visant à allé-
ger le poids des cartables,” a
indiqué hier un communiqué du
ministère. En prévision de la ren-
trée scolaire 2022/2023 et dans
le cadre de la rationalisation des
achats de fournitures scolaires et
de la mise en œuvre des mesures
visant à alléger le poids des car-
table, le ministère a publié la
liste des fournitures scolaires des
trois cycles de l'enseignement
établie selon les exigences des
programmes d'enseignement
dans chaque niveau et dans
chaque filière pour le cycle
secondaire, en tenant compte des
dimensions pédagogique et
sociale, d'une part, et de la
dimension sanitaire de préven-
tion des dommages pouvant
affecter la santé des élèves, d'au-
tre part. La liste, qui représente
le seuil nécessaire à adopter, vise
à rationaliser l'utilisation des
fournitures scolaires, notamment
des cahiers, dont une grande par-
tie reste inutilisée à la fin de l'an-
née, et à réduire le coût de ces
fournitures, selon la même
source, qui a détaillé les fourni-
tures nécessaires dans chaque
cycle.  Cette liste intègre pour la
première fois les fournitures de
la filière des arts dans la
deuxième année de l'enseigne-
ment secondaire général et tech-
nique, où les élèves étudient les
arts au choix, en plus des
matières habituelles (mathéma-
tiques, physique, sciences de la
nature et de la vie, langues, édu-
cation islamique, histoire et géo-
graphie).

R. N. 
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BRUEL : ITINÉRAIRE
D'UN SURDOUÉ

Plus de quarante ans après sa première apparition au
cinéma dans "Le Coup de sirocco" et trente ans après le
succès de son album "Alors regarde", sorti en 1989,
Patrick Bruel continue d'enchanter le public avec ses rôles
dans des films à succès ou des pièces de théâtre et lors de
concerts joués quasiment à guichets fermés. Ses proches,
comme Amanda Sthers, Michel Drucker, Vianney, Richard
Berry, Florent Pagny, Patrick Fiori, Laurent Boyer ou
Gérard Presgurvic, ainsi que des journalistes spécialisés
reviennent sur les moments forts du parcours de l'artiste,
ses succès, ses échecs, ses moments de doute et de remise
en question.

21h00
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LES FOUS DU VOLANT

Immersion inédite dans le monde du sport automobile
amateur, à travers cinq personnages qui participent au
meeting du Castellet en Lamera Cup, quelques jours avant
le Grand Prix de France de F1 qui se dispute sur le même
circuit. Michel, la cinquantaine, travaille à la SNCF la
semaine et pilote le week-end. Il fait tout lui-même avec sa
bande de copains apprentis mécano. Wilfried, la quaran-
taine, a créé la Lamera Cup il y a 10 ans. Olivier, pilote
amateur, a revendu sa société pour racheter une écurie de
Lamera Cup. Kevin, un passionné d'automobile depuis son
plus jeune âge, réalise maintenant les mêmes performance
que les professionnels. Seule femme de la discipline, Nina
roule dans la top catégorie "Elite".

21h00

MA VIE AVEC LIBERACE

Aux États-Unis, à la fin des années 70, un
dresseur d'animaux à Hollywood fait la
connaissance du célèbre pianiste
Liberace. C'est le début d'une histoire
d'amour passionnée.

21h00
Pour cette seconde soirée des "Estivales de Culturebox",
sept artistes de la scène musicale française, Patrick Fiori,
Angélique Kidjo, Boulevard des Airs, Black M, Alice et
Moi, Gaëtan Roussel et Suzane, donnent rendez-vous aux
téléspectateurs pour un concert exceptionnel à
Montpellier. Ils se succèdent sur scène durant plus de deux
heures pour tenter de réenchanter la vie en cette période
compliquée de pandémie. Un moment de légèreté et de
plaisir, qui met toutes les musiques à l'honneur le temps
d'une belle soirée d'été.

21h00

LES TRAÎTRES

14 personnalités participent à un jeu de mensonge,
de manipulation et de trahson où tous les coups
seront permis. Parmi eux, trois sont désignés
comme des "traîtres", les autres sont des "loyaux".
Les premiers doivent mentir, élaborer des stratégies
pour tromper les "loyaux" et assurer leur place
dans le jeu.

21h00

MOST WANTED
CRIMINALS

L'équipe est à la recherche deux frères
prêts à tout pour se venger des membres
d'une entreprise qui a causé d'énormes
dommages environnementaux à leur ville.
Pendant ce temps, Sarah rencontre le
reste de la famille LaCroix, dont Louise,
la sœur de Jess...

21h00

LA FAUTE À ROUSSEAU

Paul, un adolescent aussi beau que mystérieux, est
nouveau au lycée La Fontaine. Il fascine tout le
monde, à commencer par Théo, élève et fils de
Benjamin Rousseau, professeur de philosophie dans
l'établissement. Lorsque Paul commence à s'ouvrir
sur son passé douloureux, Benjamin découvre que
l'adolescent s'est persuadé que sa vie est déjà écrite
d'avance. L'enseignant va tenter de le convaincre
que rien n'est gravé dans le marbre et qu'il peut
échapper à son passé et à la faute qu'il a commise...

21h00

MULTISPORTS : CHAMPIONNATS
EUROPÉENS

Au programme notamment de ce 7e jour
des Championnats sportifs européens
qui se déroulent à Munich et dont c'est la
2e édition après celle de 2018 : de
l'athlétisme, du beach-volley, du
cyclisme sur route, de l'escalade et enfin
du tennis de table. A deux ans des JO de
Paris 2024, cet événement va également
permettre aux athlètes de se préparer
pour le grand rendez-vous parisien.
Quels sont les sportifs qui vont se distin-
guer lors de ces championnats où 53
nations sont représentées ?

21h00

LA SELECTION
DE MIDI LIBRE

LES ESTIVALES 
DE CULTUREBOX

MIDI LIBRE
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« Nous avons nos propres moyens, notre
armée est forte et le peuple algérien, si fort,
jouit de la fierté nationale et demeure atta-

ché à l’unité nationale. »

Abdelmadjid Tebboune, 
président de la République :

Sensibilisation à la rationalisation
de la consommation de l'électricité

“Une unité de dépistage du cancer du col de l’utérus, vient
d’être ouverte et mise en service à la salle de soins de la zone
rurale de Kesar Kelal relevant de la commune de Didouche
Mourad (Nord de Constantine),” a-t-on appris l’APS auprès
de la direction de la Santé et de la population (DSP).
“L’initiative est inscrite dans le cadre de la stratégie du
ministère de la Santé, visant l’amélioration des prestations de
services en faveur de la population concernée par des soins
au sein de cette structure de santé qui dépend de l’établisse-
ment public de santé de proximité (EPSP) de Hamma
Bouziane (Nord de Constantine),” a précisé le responsable de
la cellule de l’information et de la communication à la DSP,
Amir Aidoune. L’opération a pour objectif également, a révélé
le même responsable, de limiter les déplacements des malades
du cancer du col de l’utérus aux autres structures de santé loin
de leurs lieux de résidence.
“Mettant en exergue le rôle important de cette prise en charge

médicale spécialisée,” M. Aidoune a indiqué dans ce même
contexte qu’une équipe pluridisciplinaire composée de méde-
cins et d’agents paramédicaux a été mobilisée pour encadrer
l’opération.

“La Direction de distribution de l'électricité et du gaz (SDA)
Dar El-Beïda (Alger) a lancé une campagne de sensibilisation
visant à donner des conseils et des orientations en vue d’une
utilisation rationnelle et sûre de l’électricité,” a indiqué un
communiqué de cette direction locale relevant de la Société
algérienne de distribution de l'électricité et du Gaz (SADEG-
filiale de la Sonelgaz). "La direction de distribution de Dar
El-Beïda lance, dans le contexte de la canicule qui touche les
régions du Centre ces derniers jours, sa campagne de sensibi-
lisation, quatrième du genre depuis le début de la saison esti-
vale, afin de donner une série de conseils", précise le commu-
niqué. Ces orientations portent essentiellement sur la nécessité
de l'entretien des appareils électroménagers, de l’utilisation
d’ampoules économiques, et la baisse des températures des
climatiseurs, ce qui contribuera à réduire le montant de la fac-
ture de consommation.
La même direction recommande de fermer les fenêtres dans la
journée ce qui permettra de garder une température ambiante,
appelant également à la diminution des températures utilisées

pour les machines à laver.
Il est recommandé, selon le communiqué, “de dégivrer les
réfrigérateurs pour réduire la consommation.”
"Les citoyens peuvent se rapprocher à tout moment des
agences commerciales relevant de la direction pour toute
information complémentaire", conclut le communiqué.

Arrivé sur le territoire français pour participer à la rencontre
mondiale du judo, un judoka algérien s’est retrouvé du jour au
lendemain coincé dans une cellule à Roubaix en France, et ce,
suite à une grave accusation de la part d’une femme de 26 ans.
Les faits remontent au 8 août dernier, soit trois mois après l’arri-
vée de cet Algérien de 18 ans dans le Nord de la France. La police
retrouve une certaine femme de 26 ans traumatisée dans une gare
au centre ville de Roubaix. Interrogée, celle-ci fait de grave révé-
lation aux agents de police. En effet, la jeune femme accuse le

judoka algérien de l’avoir dépouillé d’une centaine d’euros mais
aussi de son téléphone portable, et ce, après l’avoir menacé d’un
« couteau sur la gorge » et « d’un pistolet sur la tempe », dans
un appartement proche de la gare. Il s’agit du moins de ce qu’af-
firme La Voix du Nord. Très vite, une enquête a été lancée et les
forces de l’ordre françaises ont procédé à l’arrestation de cet
Algérien. Par ailleurs, suite à trois perquisitions consécutives, les
éléments chargés de cette enquête n’ont trouvé aucune arme dans
cet appartement. Face à la justice et lors de son premier procès,
l’avocat de l’Algérien s’appuie sur le fait qu’aucune arme n’a été
retrouvée chez son client. En revanche, après avoir lu quelques
messages entre la victime et l’accusé, la justice a confirmé l’exis-
tence d’un lien entre les deux. De son côté, la procureure réclame
trois ans de prison et confirme qu’il s’agit « d’un passage à
l’acte. » Rapporte la même source. Face à ces accusations, le
judoka algérien a fini par avouer son acte. Cependant, ce dernier
affirme que s’il a menacé la femme de 26 ans, c’est parce qu’elle
refusait de quitter son appartement à Roubaix.

France : accusé d’extorsion, un judoka algérien
risque gros

Cancer du col de l’utérus : ouverture d’une nouvelle
unité de dépistage à Constantine Un ministre 

canadien avale
une abeille en

pleine conférence 
de presse

La scène aurait pu mal se
terminer, mais Doug Ford,
Premier ministre de
l’Ontario, au Canada, a
gardé son sang-froid
jusqu’au bout lorsqu’il a
été interrompu durant sa
conférence de presse en
avalant une abeille, révèle
le Huffington Post.

Il a même ri de l’incident et
a bu quelques gorgées
d’eau pour tenter de délo-
ger l’insecte : « Seigneur,
elle est coincée dans ma
gorge… », a-t-il lâché

devant les journalistes, tout
en continuant de répondre
aux questions. Mais en
quittant le pupitre, il n’a
pas caché son inquiétude,
indiquant que l’insecte est
« en train de bourdonner à
l’intérieur.» Ce qui l’a
amené à se rendre à l'
hôpital, selon le média

canadien CBC.

La bonne attitude en cas
de piqûre

Mais que faire lorsqu’on
avale malencontreusement
une abeille ? Selon nos
confrères, si la piqûre est
suivie d’une détresse respi-
ratoire, il faut immédiate-
ment appeler le 15. Sucer
un glaçon ou une glace

peut s’avérer utile, cela per-
met de diminuer la forma-
tion d’un éventuel œdème,
explique la Sécurité sociale

sur son site.
Pas de panique non plus si
l’abeille ou la guêpe des-
cend plus loin dans le tube
digestif : elle sera vraisem-
blablement tuée par l’aci-
dité de l’estomac. Pour pré-
venir tout désagrément, les
médecins recommandent
de boire une canette ou un
verre avec une paille : la
plupart des insectes sont
avalés lorsqu’ils se noient
dans un liquide sucré.



L e Général d'Armée Saïd
Chanegriha, Chef d'état-Major de
l'Armée nationale populaire

(ANP), a pris part, hier, par visioconfé-
rence, à la 10e Conférence internatio-
nale sur la sécurité, tenue à Moscou
(Russie),” indiqué hier un communiqué
du ministère de la Défense nationale
(MDN).
Le Général d'Armée a adressé, au début
de son intervention, "ses remerciements
à la partie russe pour son invitation à
prendre part aux travaux de cette
Conférence qui constitue une opportu-
nité pour l'échange de points de vue et
l'évaluation des sujets ayant trait à la
sécurité internationale", précise la
même source "Je tiens, de prime abord,
à vous présenter mes remerciements
pour l'aimable invitation que vous
m'avez adressée, pour prendre part aux
travaux de la 10e Conférence internatio-
nale sur la sécurité, tenue à Moscou,
que je souhaite fructueuse et bénéfique
à l'ensemble des participants", a déclaré
le Général d'Armée, estimant que cette

conférence "reflète la bonne volonté de
la Fédération de Russie à renforcer nos
relations et constitue une opportunité
pour l'échange de points de vue et l'éva-
luation des sujets ayant trait à la sécu-
rité internationale." Le Chef d'État-
Major de l'ANP a évoqué, dans son
intervention, "les spécificités des défis
sécuritaires auxquels fait face le conti-
nent africain", déclarant à ce propos:
"Effectivement, l'Afrique riche en res-
sources, avec une croissance démogra-
phique et des atouts considérables à
l'instar de la biodiversité, des res-
sources souterraines, des réserves éner-

gétiques et hydriques, se trouve face à
une situation complexe d'instabilité
politico-économique engendrée par de
nombreux défis sécuritaires et écono-
miques". "Un contexte qui requiert le
soutien et l'accompagnement de la com-
munauté internationale", a-t-il affirmé,
précisant que "cette situation fragile a
déstabilisé un nombre de pays et
impacté leurs économies et leur sécu-
rité, faisant de l'Afrique le fief des acti-
vités criminelles qui répandent la
menace terroriste et la criminalité orga-
nisée transfrontalière multiforme."
Le Général d'Armée a souligné, à cet

égard, qu'"il est temps pour la commu-
nauté internationale d'être consciente
de l'importance du maintien de la paix
dans le monde, en se focalisant sur la
sécurité humanitaire et en prenant en
charge les véritables causes des crises
dans le monde en général et en Afrique
en particulier". "Je vous le confirme
aujourd'hui que l'expérience acquise
tout au long des années passées durant
notre lutte contre le terrorisme, nous a
prouvé que nul pays n'est à l'abri de la
menace terroriste et de ses ramifica-
tions, et que la lutte contre ce phéno-
mène ne pourra jamais être du ressort
d'un seul pays", a relevé le Général
d'Armée. à ce titre, "il est temps pour la
communauté internationale d'être
consciente de l'importance du maintien
de la paix dans le monde en se focali-
sant sur la sécurité humanitaire, en pre-
nant en charge les véritables causes des
crises dans le monde en général et en
Afrique en particulier et en renforçant
les capacités militaires, en vue d'attein-
dre l'efficacité requise dans le domaine
de la lutte contre le terrorisme et la cri-
minalité organisée transfrontalière", a-
t-il conclu.

La Cour d’Alger a programmé le procès
en appel de l’affaire Tahar Allache,
l’ancien Directeur général de l’aéroport
international d’Alger, pour le 28 sep-
tembre 2022. Ce dernier a déjà été
condamné pour cette même affaire de
corruption liée à la conclusion de mar-
chés publics en violation de la loi.
Concernant la construction du nouvel
aéroport Houari Boumediene, ayant
coûté très cher au trésor public.
L’ancien directeur général de l’aéro-
port, Tahar Allache, ainsi qu’un certain
nombre d’accusés, dont des fonction-
naires, font face à de lourdes charges
inscrites dans la Loi Anti-Corruption et
de Prévention 01/06 liées à la conclu-
sion de transactions contraires aux dis-
positions législatives et réglementaires
en vigueur. Et ce dans le but d’accorder
des privilèges injustifiés conformément
à la loi sur les marchés publics, de gas-
piller les fonds publics et d’abus de
pouvoir.
Ce procès intervient également après
que les prévenus dans cette affaire aient
immédiatement fait appel au verdict
rendu contre eux par le Tribunal Pénal
Économique et Financier de Sidi

M’hamed. Ce dernier ayant condamné
Tahar Allache, l’ancien patron de l’aé-
roport d’Alger, à une peine de 8 ans de
prison et un million de dinars
d’amende. Par ailleurs, un jugement a
été rendu infligeant une peine de 3 ans
d’emprisonnement et une amende d’un
million de dinars au directeur en charge
du projet de l’aéroport d’Alger
dénommé « Kh. Mohamed. » En outre,
diverses autres peines allant d’un an
avec sursis à trois ans de prison ont été
prononcées contre les autres accusés.

Tahar Allache limogé 
en mai dernier

Après 15 années à la tête de l’Aéroport
d’Alger, le Directeur Général, Tahar
Allache, a été limogé, le mardi 31 mai
2022. En effet, celui qui est ingénieur,
et qui est le Président Directeur Général
de la Société de Gestion des Services et
Infrastructures Aéroportuaires d’Alger
a été démis de ses fonctions. Omar
Halis a été désigné comme nouveau
Directeur Général de l’Aéroport
d’Alger. Ce dernier était le responsable
de l’administration et de la logistique,
au sein du même aéroport.
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Fadjr 04:25

Dohr 12:52

Asr 16:36

Maghreb 19:36

Icha 21:06

10e CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LA SÉCURITÉ

SAÏD CHANEGRIHA PREND PART
PAR À LA VISIOCONFÉRENCE

EX-DG DE L’AÉROPORT D’ALGER

TAHAR ALLACHE
PROCHAINEMENT

DEVANT LA JUSTICE

LIGUE 1
La LFP fixe 
les dates 

des 3 premières
journées

La Ligue de football professionnel
(LFP) a fixé les dates des trois premières
journées de Ligue 1, saison 2022/2023,
dont le coup d’envoi sera donné lors 
du week-end (26-27 août):

1ère Journée (26-27 août):
Vendredi 26 août

CSC – USMK  16h45 / ASO – JSK
17h00 / CRB – HBCL  17h00 / RCA-
MCO   17H00
Samedi 27 août
USMA – MCEB 17h00  /NCM – PAC
16h45 / USB – ESS  20h00 / JSS – MCA
20h00
2ème Journée (2-3 septembre):
Vendredi 2 septembre

USMK – USMA   16h30 / JSK – CSC
20h00  / PAC – CRB  16h45 / MCO –
NCM   20h00
Samedi 3 septembre
HBCL – ASO  16h30 / ESS – RCA
20h00 / MCA – USB  16h45 (huis clos)
/ MCEB – JSS  17h00
3ème Journée (9-10 septembre)

Vendredi 9 septembre
NCM – ESS 16h30 / RCA – MCA16h30
/ MCEB – USMK 16h45
Samedi 10 septembre
CSC – HBCL 16h30 / ASO – PAC
16h45 / USB- JSS  20h00 / USMA –
JSK  à programmer / CRB – MCO  à
programmer.

BIOSÉCURITÉ
Un scientifique
algérien nommé

à l’OMS
L’Institut Pasteur d’Algérie a annoncé
dans un communiqué publié hier la
nomination de l’un de ses scientifiques,
le docteur HACHID Aïssam, chef du
laboratoire des arbovirus et virus émer-
gents au département de virologie,
comme membre du groupe consultatif
technique de l’organisation mondiale de
la santé (OMS) pour la biosécurité.
Une nomination qui intervient à la suite
“d’un appel public à experts” lancé par
cette organisation onusienne pour la
sélection des membres des différents
pays. Selon la même source, les mem-
bres de ce groupe auront pour missions
de fournir à l’OMS des conseils, des
recommandations et des orientations sur
les aspects scientifiques, techniques et
stratégiques liés à la sécurité biologique.
Selon l’Institut Pasteur d’Algérie, la bio-
sécurité et la bio-sûreté au sein de ses
laboratoires relèvent d’une importance
“majeure”, et font partie “des axes prio-
ritaires du top management actuel,
ayant été retenus dans le programme
d’action de la direction générale depuis
deux ans.” Parmi les actions menées au
cours de ces deux dernières années,
l’IPA affirme avoir élaboré, avec l’appui
de l’OMS, un guide pratique de sécurité
et de sûreté biologiques au laboratoire,
et avoir organisé un cours annuel sur
“Le risque biologique”, qui en est à sa
3ème session, ainsi que plusieurs sessions
et ateliers de formation dans ce domaine
au profit des laboratoires de l’Institut
ainsi que des laboratoires de diagnostic,
relevant du secteur privé et public.

BMS BIOSÉCURITÉ

ALERTE
CANICULE SUR

6 WILAYAS

UN 
SCIENTIFIQUE

ALGÉRIEN
NOMMÉ 
À L’OMS
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